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STATISTIQUES
Do renseignements fournis par notre mi-

^listre de la reconstitution nationale, il res¬
sort que l'Allemagne devra tout d'abord
jpayer à l'Entente environ 125 milliards.
JPour le reste de sa dette on lui fait un cer¬
tain crédit. La France serait chargée de
|ouer l'huissier, puis les gendarmes, le jour
«où cette charmante débitrice refuserait de
Régler le solde de son dû. De toute manière
la part française dans le gâteau germani¬
que ne dépasserait pas 140 milliards.
Or. en 1917, au temps, déjà lointain, où

les sujets de Guillaume escomptaient en¬
core la victoire totale et n'avaient pas peur
fd'étaler leurs r ichesses, les Caisses d'épar¬
gne et des prêts de l'Empire firent distri¬
buer, par la propagande, une carte postale
«ù nous trouvons les renseignements ci-
idessous :

Fortune nationale de l'Allemagne — d'a-
firès Hellferich — 418 milliards de francs;
ide la France, 302 milliards.
Revenus nationaux : en Allemagne, 54

milliards; en France, 32 milliards.
D'autre part on nous dit ; le coût de la

guerre pour la France seule serait de 315
milliards dont 140 pour les réparations et
175 pour les dépenses militaires propre¬
ment dites.
Le jour où le Boche aura paye tes 140

milliards annoncés nous devrons, pour
dresser notre bilan national, retrancher de
Dotre fortune d'avant-guerre les sommes
Versées à nos alliés et aux neutres pour or¬
ganiser notre défense. Il n'est pas possible,
l»n le conçoit, de donner encore un chiffre'
•précis, mais on peut, grosso modo, en esti¬
mer le montant à 30 milliards. Le complé-
■ament de nos dépenses, soit 145 milliards,
n'est pas sorti de France et n'a fait que
changer de mains sans que la richesse glo¬
bale'du pays en fût diminuée. Notre for¬
tune nationale serait donc tombée depuis
1914 de 302 milliards à 272 et notre revenu
de 32 à 27 milliards et demi.
Quelle est en face de cette situation celle

He l'Allemagne •? Pour une fortune d'avant-
guerre de 418 milliards elle devrait payer
au total un maximum de 300 milliards. Sur
bette somme, 125 milliards seulement, ceux
du premier versement, seraient pris sur
son capital. Le complément, soit 175 mil¬
liards, serait réglé par annuités de 11 à 12
milliards prélevés sur son revenu pendant
quinze ans.
Or, contrairement à ce qui s'est produit

pour la France, l'Allemagne a, du fait du
•blocus, fort peu acheté à l'étranger. Ses cré¬
dits de guerre ont été à peu près entière-

, nient utilisés chez elle. En fixant à 10 mil¬
liards de francs le montant de ses achats
•extérieurs et en ajoutant cette somme aux
125 milliards du premier versement, nous
trouvons l'Allemagne appauvrie au total
de 135 milliards. Sa fortune serait réduite
de 418 à 283 milliards et son revenu de 54
«à 20 milliards pendant quinze ans après la
paix pour remonter ensuite à 37 milliards.
Mais cettf situation ne tient pas compte

"de la valeur en capital de l'Alsace et de la
Lorraine. Elle est fort difficile à établir. Si
Ion la calcule au prorata de la population, on
i'trouve que nos provinces désannexées re¬
présentaient, en 1914, 1a, trente-cinquième
partie du capital allemand, soit environ 12
milliards, qu'il faut défalquer de 1a, fortune
allemande d'après-guerre et ajouter à la
nôtre. Le revenu correspondant serait de
1 milliard 500 millions
En définitive, sous la réserve que les

chiffres fournis ne sont qu'approximatifs et
destinés seulement à donner une id£e de la
situation respective des deux nations, la
France après la paix se trouverait à la tête
d'un capital national d'environ 284 mil¬
liards contre 271 à l'Allemagne et d'un re¬
venu net de 29 milliards contre 24 milliards
et demi à nos ennemis. Les deux pays^ se¬
ront grevés d'une dette intérieure considé¬
rable mais infiniment plus lourde poirr la
France moins peuplée et plus éprouvée.

Ce n'est pas évidemment une pareille
situation que nous attendions. La pro¬
duction intensive sera natrç seule res¬
source si nous voulons faire face à nos'en¬
gagements et reprendre notre place dans le
monde. Toutes les energies doivent se ten¬
dre. Pas une minute, par une bonne vo¬
lonté ne doivent être perdues. L'heure de
3a paix est pour nous aussi grave que celle
de la déclaration de guerre, car notre ave¬
nir ést en jeu.

A. BOURBON.

Situations

EN ALLEMAGNE

Le gouvernement
des Soviets

renversé à Munich

Se préoccupant avec juste raison de la si¬
tuation créée par la démobilisation, lOffice
colonial fait rechercher dans les colonies
les emplois vacants pour donner a ceux qui
désirent aller dans notre domaine d outre¬
mer une occupation immédiate.
M, Pon-sinet, directeur de l'Office colo¬

nial,.'a adressé à ce sujet, la dépêche sui¬
vante aux gouverneurs généraux :

« J'ai l'honneur d'attirer spécialement vo¬
ire attention sur la situation créée par les
circonstances actuelles en ce qui concerne
les' demandes d'emploi aux colonies et de
venir solliciter de votre part une collabora-
lien active pour favoriser le fonctionnement
des services que l'Office colonial est appelé
à rendre en cette matière.

» Depuis le début (Le la guerre, un assez
grand nombre de demandes d'emplois, dont
beaucoup ont été formulées par des réfor¬
més et des mutilés, sont parvenues à l'Offi¬
ce; celui-ci s'est empressé de les insérer
dans ses publications périodiques.

» Les offres d'emploi, bien qu'elles aient
été plus nombreuses qu'en temps ordinaire,
en raison des vides produits dans les entre- i
prises coloniales par la mobilisation, n'ont

Munich, 20 avril (retardée), viâ Bâle. —
Le gouvernement du Soviet de Munich,
sous la menace des 30,000 hommes de trou¬
pes d'Ebert qui approchaient, s'est écroulé
comme un jeu de cartes. Au cours de la
nuit, la garnison qui devait former le
noyau de l'armée rouge de cette ville, a
renversé la collection de dictateurs qui,
pendant une semaine, ont travaillé à faire
fonctionner une république de Soviets.

Ce matin, de bonne heure, la proclama¬
tion suivante, a été affichée dans toute la
ville :

A lu population laborieuse, aux ouvriers
et soldats,

La garnison de Munich tout entière, d'ac¬
cord avec les camarades civils soucieux de
sauvegarder le bien-être général, déclare
le gouvernement central du Soviet aboli à
partir de cette nuit. Les conseils d'ouvriers
et soldats se réuniront aujourd'hui pour
décider de leur attitude vis-à-vis de l'an¬
cien gouvernement socialiste.
Ouvriers et soldats, quelques agitateurs

à tête brûlée, étrangers au pays, ont voulu
réaliser leurs propres buts égoïstes sous
le prétexte de vouloir réaliser l'unification
du prolétariat. C'est à des gens comme
Lipp et Wadler qu'on avait confié votre
sort et votre fortune. Aujourd'hui, Munich
est complètement coupé du reste du pays
et isolé. Il y va de notre salut. Bavarois,
donnez votre appui au gouvernement légal.
L'ordre et la tranquillité vous apportent
du travail et du pain. Des trains remplis
de vivres sont arrêtés devant Munich, prêts
à entrer en gare. Défendez-vous contre la
réaction en donnant votre appui au gouver¬
nement socialiste.

A dix heures quarante-cinq, le gouver¬
nement Hoffmann a repris le contrôle de
la capitale en faisant proclamer l'état de
siège et en stipulant que les dispositions
en seront assurées par les autorités léga¬
les.

L'attaque de Munich
Munich, via Genève, 21 avril. — L'attaque

de Munich par les troupes wurtembergéoises
a commencé. Le canon tonne aux alentours
do la ville. L'armée rouge compte 40,000 hom¬
mes, mais l'attitude d'une partie de la gar¬
nison n'est pas sûre. Plusieurs officiers de
l'ancien état-major aident, les spartakistes. De
nombreux otages ont été pris dans la bour¬
geoisie.
La iribunal révolutionnaire, composé de

neuf ouvriers, dont deux femmes, siège en
permanence, et juge à son gré, les lois étant
abolies.

La prise d'Augsbourg par les troupes
gouvernementales a été sanglante

Augsbourg, via Bâle, 22 avril. — Des dé¬
tachements de troupes composés de Wur-
tembergeois et de Bavarois ont occupé le
matin de Pâques, à cinq heures, Augsbourg.
A la suite de la résistance des spartakistes,
des combats se sont produits dans les rues.
Il y a eu des deux côtés un grand nombre
de morts et- de blessés. L'état de guerre a
été proclamé. La nuit s'est écoulée tranauil-
lement.
Les chefs des troupes gouvernementales

donnent les motifs suivants de l'avance sur
Augsbourg : « En vue d'un mouvement con¬
tre Munich, il était absolument nécessaire
d'assurer les* communications avec l'armée
opérant contre Augsbourg, et en particulier
pour les transports par chemin de fer. Le
gouvernement n'étant pas parvenu à ce ré¬
sultat par la voie politique, il a été con¬
traint d'employer des mesures militaires.
l,e commandant des troupes gouvernemen¬
tales a reçu l'ordre d'occuper Augsbourg
par surprise le 20 avril an matin. »

Bâle. 22 avril. — Le combat pour la prise
d'Atigsbourg est, croit-on, le plus sanglant
que les troupes gouvernementales et sparta¬
kistes se soient encore livré. L'artillerie, les
tanks et l'aviation ont pris part à l'action.
La. tranquillité règne maintenant au centre

de la ville, mais on se bat encore clans les
faubourgs.

L'état de siège à Brème
Bâle, 22 avril. — Les ouvriers du gaz de

Brème ayant, samedi dernier, déclaré la
greve générale, la bourgeoisie a organise
immédiatement, pour le dimanche de Pâ¬
ques, une contre-grève de défense. L'état de
siège a été proclamé à Brème.

Découverte d'un dépôt d'armes
chez le prince Henri de Prusse

Zurich, 21 avril. —■ Une perquisition a étc
opérée dans le château du frère du kaiser,
le prince Henri de Prusse, à Kiel. Cette per¬
quisition a amené la découverte d'un dépôt
d'armes et de munitions assez important. Le
conseil exécutif de Kiel ainsi qu'un grand
nombre d'ouvriers ont demandé qu'on ouvre
une enquête au sujet de cette affaire.

i

Hindenburg satisfait de la discipline
de ses troupes

Berlin (via Zurich), 21 avril. — Hinden¬
burg a passé ses troupes en revue et leur a
exprimé sa satisfaction au sujet de leur for¬
te discipline.

M. Erzberger ezpose la politique extérieure
de l'Allemagne

Berlin, viâ Bâle, 22 avril. — A la commission
de la paix de l'Assemblée nationale, M. Erzber¬
ger s'est élevé contre l'idée apparue çà et là encependant pas été suffisantes pour qu'il ait j Allemagne d'une politique d'alliance des puis-été possible de donner satisfaction a la ma- ! ennnûf A/vilUnnnf a 1 ne (•nnoif rit.

jeure partie des solliciteur:
» Les événements actuels, la démobilisa¬

tion progressive des classes, le retour des
(prisonniers de guerre font, prévoir que les
demandes (l'emploi pour les colonies vont
«'accroître dans des proportions considéra¬
bles. Ces demandas seront vraisemblable¬
ment d'autant plus nombreuses que la pres¬
se et les pouvoirs publics ont, à juste titre
d'ailleurs, attiré l'attention sur l'intérêt de
•plus en plus grand que présente pour la
métropole l'exploitation de son domaine co¬
lonial et sur les avantages qui résulteront
de l'intensification de ses ressources.

s II serait tout à fait regrettable de dé¬
courager les bonnes volontés qui pourraient
se manifester et d'opposer aux solliciteurs
de places aux colonies une fin de non-rece-
voir continue.

» J'ei, en conséquence, l'honneur de vous
prier de vouloir bien centraliser et trans¬
mettre à l'Office colonial toutes les offres
d'emploi dont vous serez saisi par lès prin¬
cipales maisons, entreprises ou établisse¬
ments de la colonie.

» La progression probable du mouvement
économique permet d'pspérer que ces offres
pourront être nombreuses, et que nos an-
anciens combattants die toutes catégories
pourront en bénéficier. »

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Les plénipotentiaires allemands
auront les pouvoirs nécessaires

pour signer les préliminaires de paix
Paris, 21 avril (officiel). — Le gouverne,

ment allemand a répondu à la communica¬
tion des gouvernements alliés et associés
qu'il acceptait leurs conditions. Il enverra
à Versailles des délégués munis des pou-
voirs nécessaires pour négocier les prélimi¬
naires de paix.
Ces délégués seront le comte Brockdorff-

Rantzau, ministre des affaires étrangères)
le docteur Landsborg, ministre de la jus¬
tice; M Giespert, ministre des postes; Lei-
nest, président de l'Assemblée nationale
prussienne; le docteur Melchlor, le profes¬
seur Schucking.
Le nombre total des délégués allemands

et de leur suite sera d'environ 75 personnes.
La délégation ne viendra vraisemblable¬
ment pas avant le 28 avril.

On s'efforce d'être prêt
pour le S5 avril

Paris, 21 avril. — Le comité de rédaction
qui a mission de mettre au point les quel¬
que mille articles contenus dans le traité
des préliminaires de paix s'efforce d'ache¬
ver son œuvre pour le 25 avril. A cet effet,
le nombre des membres du comité.entre qui
est répartie cette tâche vient d'être augmen¬
té. On pense que le chapitre relatif aux ré¬
parations et engagements financiers pour¬
ra être terminé ce soir.

2?lus de missions militaires
allemandes

Paris, 21 avril. — Le conseil des cinq minis¬
tres des atïaires étrangères a tenu une courte
séance cet après-midi. Il s'est occupé surtout
de l'insertion dans les préliminaires de paix
d'une formule interdisant l'envoi de missions
militaires allemandes à l'étrqnger.

Pour la période de transition
Paris, 2i avril. -— En ce qui concerne le pro¬

jet d'alliance entre les Etats-Unis et la France,
on assure que le président Wilson est toujours
fermement convaincu que la Ligue des nations
doit fournir une garantie suffisante pour la
protection de la France, mais il reconnaît
qu'une solution de continuité est inévitable en¬
tre la date de la signature de la paix et le
moment où la Ligue pourra commencer à fonc¬
tionner.
En conséquence, on a considéré comme né¬

cessaire de pouvoir disposer d'un instrument
susceptible de renforcer le traité et d'assurer
la sécurité au monde pendant la période de
transition. Plusieurs des commissions fonction¬
nant à la présente conférence pourraient être
juaintenues pour faire respecter les clauses du
pacte de renforcement de la paix. De plus, il
conviendrait de créer un organisme gouverne¬
mental central. Le président Wilson se serait
élevé contre l'idée de tenir ce pacte secret. U
a fait connaître â des amis que l'esprit de ce
pacte resterait conforme à celui de la Ligue des
nations et qu'il serait publié intégralement,
ainsi que le prescrit le projet de la Ligue.
L'attitude que compte prendre

l'Allemagne
Bâle, 21 avril. — L'agence « Europa Press »

annonce de Berlin que le gouvernement al¬
lemand a arrêté la ligne de conduite qu'il se
propose de tenir vis-à-vis de l'Entente.
I', n'opposera pas de refus de principe et

offrira de négocier.
Il renouvellera expressément l'acceptation

des principes du président Wilson et se mon¬
trera disposé à aller aussi loin que possible
dans la voie des concessions.

La destruction de notre industrie
par les Bocîies

Paris. 22 avril. — Une délégation de chimis¬
tes, de fabricants de produits chimiques, de
membres des Syndicats de l'industrie chimique

anglais, américains, italiens, français, s'est
rendue à Chauny (Aisne). Elle a pu y consta¬
ter que les Boches y avaient systématiquement
détruit les industries françaises, et sans la
moindre nécessité stratégique ; leurs équipes
de démolisseurs avaient mis vingt-sept jours
pour raser complètement l'importante manu¬
facture de glaces et de produits chimiques de
la Compagnie de Saint-Gobain.
Les délégués étrangers déclarèrent que des

sanctions d'ordre économique devaient réparer
de pareilles calamités.
Un oubli des plénipotentiaires
Londres, 22 avril. — Un oubli s'est produit

à la Conférence. Ces messieurs s'avisèrent
sur le tard qu'ils laissaient l'Allemagne en
posssession d'un vaste territoire situé dans
les régions polaires et nommé Kaiser Wilh-
eim II Land. En toute hâte nos plénipoten¬
tiaires introduisirent dans le traité de paix
une clause qui réparait cette omission.

Toujours la question de Fiume
Paris, 22 avril. — Le président, Wilson,

M. Clemenceau et M. Ll-oyd George se sont
réunis ce matin et ont (pseuté à nouveau
la question de Fiume.

La presse anglaise
• Londres, 22 avril. — Dans ses commentai¬
res la presse est unanime à déclarer que les
Allemands doivent signer sans discussion les
préliminaires de paix si l'on veut éviter le
renouvellement de manoeuvres semblables à
celles tentées à propos des plénipotentiaires
et qui furent déjouées grâce à l'attitude éner¬
gique des alliés.
L'émir Fayçal a quitté Faris

Paris, 21 avril. — L'émir Fayçal, venu à
La Conférence de la paix pour représenter
son père, le roi du Hedjàz, est reparti ce
soir pour l'Orient, après s'être cordialement
entretenu avec M. Clemenceau.

11 a pris le train pour Rome et Tarente,
d'où un navire de guerre français le trans¬
portera à Beyrouth.

EN RUSSIE

La déroute des bolcheviks
sur le front oriental

L'arrivée de l'amiral sir Beaity
Bouiogne-sur-Mer, 21 avril. — L^imiral

sir D. Beatty, ainiralissime de la fhmte an¬
glaise, accompagné de lady Beatty et de
trois amiraux anglais, est arrivé ce matin
à dix heures, à Boulogne, sur un croiseur
de guerre. L'amiral, qui se rend à Paris,
invité par le gouvernement, a été reçu so¬
lennellement par les troupes françaises et
anlgais-es, salué par les autorités civiles et
militaires, les généraux et amiraux anglais,
et par la population. Il est parti par train
spécial pour Paris.

L'AMIRAL ANGLAIS BEAATY,

DE ROMAN

Congrès régionalistc
Lyon, 22 avril. — Le Congrès régionaliste a

«erViiné ses Travaux. Il a demande que l'éta¬
blissement. de la carte des régions n'ait lieu
qu'après avis dès groupements professionnels,
la division proposée par M. Clémente! ne cor¬
respondant pas aux aspirations et aux besoins
des populations, il s'est déclaré hostile à tout
changement dans l'organisation régionale de
J'Alsaie et de la Lorraine, à qui le régime de
ïiotre vieille administration ne saurait conve¬
nir
Les congressistes ont décidé d'appuyer le

iVoeu des Cnambres de commerote de Lille, Rou-
fcaix et Tourcoing, qui se sont prononcées pour
l'établissement, de 1 administration des régions
libérées sur des bases régionalistes.
La réunion a réclamé le droit pour l'assem¬

blée régionale de voter des taxes et des impôts
et a remis un vœu demandant le vote sans re¬
tard par le Parlement de la loi d'organisation
régionale.

La franchise postaïe militaire
va être supprimée

Paris, 31 avril. — Par suite de la démobi¬
lisation, le nombre (les bénéficiaires de la
franchise postale a diminué' et l'administra-
iion des postes a enregistré avec satisfaction
depuis '"ois mois une augmentation de re-
eettes de 34 millions et demi pour le trafic
postal légraphique et téléphonique. La li¬
bération (les classes retenues encore sous
les drapeaux sera envisagée après la signa¬
ture des préliminaires de paix. Mais, dès à
présent, le gouvernement envisage la sup¬
pression de la franchise postale pour l'inté¬
rieur. Ce projet a été officiellement annoncé
jar_le ministre des finances dans la lettre«u'ii a adressée au président de la commis-
lion du budget pour lui faire connaître les
rectifications apportées au budget de 1919-

sances continentales européennes qui serait di¬
rigée contre les Ànglo-Saxons.

« Se rallier à une politique semblable, a-Fil
dit, serait de la part du gouvernement tendre
à détruire les bases mêmes de lu Ligue des.
peuples. La politique allemande repose iné-
branlablement sur les quatorze points de M.
Wilson et l'accord du 5 novembre, auprès le¬
quel nous nous déclarons prêts à conclure la
paix sur la base de ces quatorze points. Une
des conditions de cette paix est la Ligue des
peuples, avec la pleine égalité des droits pour
tous les peuples. »

Répondant à M. de Richthoferi qui disait que
les -pourparlers d'armistice conduits par M.
Erzberger étaient de nature à aggraver les op¬
positions entre la France et l'Allemagne et que
le gouvernement français avait eu une attitude
plus sympathique vis-à-vis de l'Allemagne que
l'Angleterre et l'Amérique, M. Erzberger a dé¬
claré que la commision d'armistice a stricte¬
ment évité d'aggraver les oppositions entre
l'Allemagne et la France.

« Quant à l'affirmation que M. Clemence^i
s'est intéressé à ce que l'Allemagne reçoive (les
vivres, elle est inexacte, a dit M. Erzberger :
aucun cabinet du monde n'est si capitaliste etchauvin que le cabinet de Paris. Nulle part
l'influence des socialistes sur le gouvernement
n'est plus faible qu'en France. Nous saisirons
avec joie l'occasion d'arriver avec la France à
de meilleurs rapports, mats cela ne dépend pas
de nous. »

M. Erzberger a conclu ;
« Le gouvernement alleriiand s'en lient tou¬

jours au point de vue qui ressort de l'échangé
de notes avec le président Wilson. Il s'efforce
île conclure une paix juste et durable avec tous
les peuples et aussi avec la France. »

I.e député Haase (indépendant) s'est élevé
aussi contre la politique d'alliance continen¬
tale, qu'il estime impraticable et dangereuse et
constituant le germe d'une uouvelle guerre.
Concernant la question de. la culpabilité, M.

Erzberger a déclaré qu'il ne se peut pas que
l'Allemagne seule livre ses documents a la pu¬
blicité. Le gouvernement allemand doit main¬
tenir son point de vue que toute, la question, et
non seulement les derniers quinze jours avant
la guerre, soit soumise à l'examati d'un tribu¬
nal neutre indépendant. Quant à la réunion de
l'Autriche allemande/le gouvernement fait tout
nour l'activer, tout pour endiguer l'agitation
entreprise par les Français (sic).
Avec 'la Russie, l'Allemagne est prêle à si¬

gner l'armistice. Les opérations dans l'Est n'a¬
vaient aucun caractère offensif. La date à la¬
quelle l'Allemagne entrerait en pourparlers
avec la Russie pour un armistice peut être don¬
née cl un jour à l'autre.

M. Barthou au Maroc
"Tanger, 20 avril. — M. et Mme Barthou,

arrives hier à Tanger, sont partis dans lamatinée ven automobile bout Rabat,

Il semble que la nature se plaise aux
contrastes. En pleine période de réalisme
économique, à l'heure même où l'on croyait
pouvoir affirmer que le romanesque était
mort, voici que nous assistons à une renais¬
sance du romanesque.
Regardez le banc des accusés dans le

procès Humbert, vous verrez le plus beau
quatuor d'illusionnistes qu'il soit possible
de rêver. Charles Humbert, d'abord, séna¬
teur, vice-président de la commission de
l'armée. Par sa corpulence, sa bonne hu¬
meur, son expérience du Parlement et des
affaires, ne devait-il pas incarner le bon
sens, la prudence, toutes les vertus prati¬
ques de l'homme qui ne se plaît qu'aux réa¬
lités ? Pas'du tout. 11 était dans les nuages,
il vivait dans le roman-feuilleton.
Imbu des idées les plus fausses sur l'ar¬

rivisme. il soulevait sur ses pas un gros
tapage, qui a compromis sa dignité ©t fati¬
gué le public. Si bien qu'à chaque fonction
honorifique qu'il enlevait d'un formidable
coup d'épaule, comme un lutteur forain, il
aggravait sa rëputation--de puffiste et de
bluffeur. Collectionnant les petits papiers,
forçant les tiroirs, accumulant les fiches, i!
croyait naïvement tenir tout le monde à sa
discrétion. Et il n'a jamais pu être ministre,
alors que l'honnête et paisible M. Sarrien
l'a été je ne sais combien de fois dans sa
vie.
Journaliste, il a tellement cru à la royauté

de la presse qu'il n'a pas hésité à passer
de Lenoir à Bolo pour s'asseoir sur le trône
du Journal, pensant que tout s'arrangerait

même ses indélicatesses — dès qu'il y
serait assis. Et le voici devant le conseil de
guerre. Il représente en vérité le romanes¬
que trivial de Ponson du Terrail et d'Eu¬
gène Sué; entre deux rapports, il devait se
nourrir de Rocambole et du Juif-Errant.
Près de lui, regardez Pierre Lenoir. Fils

de famille, riche et indépendant, une exis¬
tence dorée lui était promise. Mais il a
voulu réaliser le type du grand fêtard. Dès
lors, renonçant à la vie délicate, aux loisirs
voluptueux, il a mis son orgueil à fréquen¬
ter les courtisanes de haut vol, pas toujours
jeunes, quelquefois sottes et souvent en¬
nuyeuses. 11 sort du répertoire de Dumas
fils. Harcelé de besoins d'argent, passant
sa vie à racheter des lettres d'amour qui ne
parlaient que d'affaires, il a fini par se met
tre au service de l'étranger comme un traî
tro de mélodrame.

Passons au personnage de Balzac, l'a¬
voué Desouches, un falot balzacien, d'ail¬
leurs. Il eût pu acquérir une belle fortune
rien qu'en exploitant honnêtement sa char¬
ge. Mais il aspirait à être un des rois du
boulevard. Il croyait au boulevard et aux
boulevardiers ! Assister aux générales, ser¬
rer la main des ministres, se montrer avec
des actrices, — alors qu'il fait si bon de
cultiver son jardin comme Candide, c'é¬
tait son ambition...
Quant au capitaine Ladoux, je ne sais

dans quel auteur il puisait sa conception de
l'espionnage, mais elle sent furieusement
le romanesque. Il s'est laissé duper par une
collection de canailles qu'il croyait diriger
et utiliser, à tel point qu'il n'a plus su, un
beau jour,- s'il était boche ou français, et
que nous nous demandons auquel des deux
pays if a été le plus utile.

UNE APPLICATION DE L'ETAT DE SIEGE
EN IRLANDE

Londres, 22 avril. — De nombreux liabi
h f8iflk,ont assisté hier, 21 avril.

K. , 'wrlmg, jeu irlandais qui res¬semble au hocket, dans une ! localité sise à
1,600 métrés de Limerick. Limeriek étant en
état de siege, les habitants non munis de
.^î?fei~P^sseir n ont ï,as P11 rentrer d-ans laville. La foule ayant paru disposée à prendred assaut un des ponts par où l'on pénètredans la ville, un détachement de soldats l'a
occupe baïonnette au canon et un tank a
pris ses dispositions de combat. Un coup àiilanz; s. kU tira en signe d'avertissement.

plus applaudies, beaucoup soulevaient le
cœur de dégoût. On nous peignait des mé¬
tèques, des gentilshommes entretenus, des
cosmopolites adonnés aux stupéfiants, des
amoureuses absurdes et malfaisantes, des
gens du monde qui parlaient comme des
portefaix et agissaient comme des escrocs.
L'art, qui doit représenter les vertus et les
défauts de l'humanité moyenne, s'était mis
au service d'un monde spécial, c'était de
l'art minoritaire, qui déjà tendait au bolche-
visme des mœurs.

Grâce à Dieu, ce romanesque-là est mort.
Nos curiosités le délaissent, les romanciers
en sont las. En manière de réaction contre-
la vie positive et terre à terre, plusieurs
éditeurs ont lancé des collections où le ro¬

man d'aventure fleurit. C'est un assaut

d'imagination où tout n'est pas original,
mais dont la tendance est rassurante.
Les uns se plaisent à écrire des livres

d'enfant, car l'enfant est le grand maître
du mystère; il fait tenir l'univers visible et
l'invisible dans un petit jardin, et chaque
figurine du salon de ses parents lui racon¬
te de merveilleuses histoires.
D'autres réveillent des fantômes dispa¬

rus, font se mêler parmi les vivants les
belles dames descendues de leurs portraits,
qui, la nuit venue, nouent des rondes suran¬
nées dans les parcs déserts des vieilles
maisons.
Les plus nombreux, enfin, lancés sur les

mers du globe, ressuscitent la tradition des
grands voyages aux pays fabuleux, comme
si oette planète nous était encore mysté¬
rieuse.

Ainsi, vaguement conscient des transfor¬
mations imprévisibles de ce monde qui fut
pétri par la formidable catastrophe guer
rière, notre esprit se tourne vers l'imagina¬
tion et cherche dans le rêve les indices du
progrès futur que nous dévoilera seul
l'avenir.

Jean de PIERREFEU.

Éclatantes victoires des Polonais
sur les Bolcheviks

Sterlitamak, 5 avril (retardée). — Sterlita-
mak a été occupé par un régiment sibérien des
troupes de l'amiral Koltchak. Une division qui
avait subi de grosses pertes dans une attaque
précédente des soldats rouges s'est avancée en
quatr e colonnes parallèles sur la chaussée d'Ou-
fa à Sterlitamak. L'ennemi a été mis en pleine
déroute. U est embarrassé par un gigantesque
train de mille traîneaux qu'il a essayé d'incen¬
dier avant l'arrivée des troupes sibériennes.
Celles-ci ont trouvé chez les rouges des appro¬
visionnements et des obus en grande quantité
qui avaient été préparés en vue d'une offen¬
sive sur Oufa.
Les• habitants de Sterlitamak, après les bri¬

gandages des soldats roug-es, ont manifesté un
grand enthousiasme à l'arrivée des Sibériens.

Un succès important
de l'amiral Koltchak

Londres, 21 avril. — Des dépêches d'Omsk
annoncent que les troupes de l'amiral Koltchak
ont infligé de grandes pertes aux bolcheviks,
à 50 kilomètres au sud de Sterlitamak.
Elles ont fait beaucoup de prisonniers et cap¬

turé plusieurs mitrailleuses et dix pièces de
grosse artillerie. Elles se sont emparées de Sta-
rapul, où elles ont pris plusieurs chefs bolche¬
viks et un butin considérable. La démoralisa¬
tion augmente dans les rangs bolchevistes.
Trois divisions ont refusé de se battre et ont
été retirées du front.

Les bolcheviks lèvent des troupes
pour résister à Koltchak

Baie. 21 avril. — Les succès de l'armée de
u

l'amiral Koltchak sur le front oriental ont pro- j berg se "sont poursuivies non moins favo-

PRISE DE ÏILHÂ, BÀRAKOVITGHI ET HOMRODEK
Varsovie, 21 avril. — De grands succès ukranien a été réalisée samedi matin, (£de l'armée polonaise sur toute l'étendue j qui permet d'étendre le rayon d'action des

du front est sont signalés dans le dernier ; Polonais. Samedi et dimanche, l'ennemi
bulletin de i'état-major. Des opérations continuait le bombardement de Lemberg.bien concertées et exécutées habilement j Les sphères officielles de Varsovie atten-
et avec_ ténacité ont abouti samedi au petit j daient depuis quelques jours la prise dej Vilna. Le bulletin publié dimanche à midi

j a provoqué des transports de joie dans
I toute la ville, qui célébrait pour la premiè-
j re fois depuis cent ans la fête de Pâques
en pleine liberté avec le sentiment de l'a-

jour à la reprise de Vilna.
Presque en même temps, Baranovîtchi,

le plus important nœud de chemin de fer
de cette région, a été occupé.
Novogjodek avait été pris déjà la veille.
Le chemin de fer de Lida à Vilna est

tombé entre les mains des Polonais avec
de nombreux wagons et locomotives.
Cette fois, les bolcheviks ont offert une

résistance désespérée. La lutte pour la
possession de Baranovîtchi a duré cinq
jours et cinq nuits, et les charges à la
baïonnette à l'entrée de la bourgade se
sont prolongées pendant deux nuits.
Les opérations continuent dans la di¬

rection de Minsk.
L'ennemi en retraite est poursuivi vi¬

goureusement, et subit constamment des
pertes en prisonniers, en armes et en ma¬
tériel.
Les Polonais ont subi sous le régime

bolcheviste des souffrances morales et
physiques qu'il est impossible de décrire.
Les opérations dans la région de Lem-

rabîement. Une nouvelle percée du front

LANDRU
"BARBE-BLEUE"

voqué une violente émotion dans toute la Rus-
sic. Les Soviets font des efforts désespérés pour l
décider les ouvriers à s'engager en masse dans jl'armée rouge Le gouvernement de Moscou a
ordonné la convocation des classes 1880 à 1890 |
à Pétrograd, Moscou et dans neuf autres gou- J
vernements. . ;
Stockholm, 22 avril. — Un radiotélégramme

de Moscou annonce que l'ordre suivant a été
donné à tous les citoyens de. la région du
Volga et de l'Oural : les gouvernements de
Viatka, Nijni-Novgorod, Kazan, Simbirsk, Oufa,
Penza, Saratov, les provinces (l'Oural. Oren-
burg et Tourgay seront placés sous la direction
du conseil révolutionnaire militaire du front
est. Toutes les personnes qui ne répondront pas
à l'appel sous les drapeaux seront déclarées
déserteurs. Chaque famille qui donnera asile à
un déserteur sera poursuivie d'après les lois du j 1918 au mois de janvier dernier. C'est égale-
temps de guerre. ! ment au moyen d'une annonce que Mm» Falk
Les voies ferrées et les lignes télégraphiques j connût Landru, qui, pour elle aussi,- s'appe-

sont placées sous, la surveillance de la popu- : lait Guillet. Comme aux autres il lui promit le
lation et des organisations soyiétistes. Les-1 mariage. Sachant qu'elle avait, une petite for-, j-,... , «. , tun^ y comn]ença par iUi emprunter quelques

centaines de francs. Il les lui rendit du reste
: parce que. moins docile que ses autres flau-
: cées, elle -allait le retrouver à son domicile de
! la rue Rochechouart. Mme Falk alla un jour
ii Gambais. Une chos-e l'étonna, c'est que Guil-

: let-Landru y était appelé Dupont, C'est une
i confusion, dit celnirci. C'est là le nom du pré¬
cédent locataire. Mais cette explication ne sa-

venir assuré. Les militaires ont été accla¬
més avec enthousiasme par une foule
énorme.

Vilna, qu-i a 200,000 habitant», est à 6ïO ki¬lomètres de Pétrograd et est au croisement
des grandes .voies de Pétrograd, Varsovie,
Liban et, Prusse.
Baranovîtchi est. à 2(Kt kilomètres au sud

de Vilna. C'est un nœud de chemins de fer
d'une importance capitale,
Novo-Grcdek est à 150 kilomètres a.u eu il

de Vilna.

Arrivée des premières troupes
du général Haller

Varsovie, 19 avril (retardée). — i.e pre- '
iriier échelon de l'armée du général Haller,
commandé par le général Bernard, défen¬
seur de la Champagne, a été reçu avec en¬
thousiasme par les autorités civiles, mili¬
taires et municipales, et acclamé . chaleu¬
reusement par une foule énorme.

UNE FIANCEE QUI ROMPIT A TEMPS

Paris, 21 avril. — M. Daniel, commissaire ii
la brigade mobile, a reçu le témoignage d'une
daine Falk, originaire de Montauban, qui fut
en relation avec Landru du mois de septembre

« oppresseurs « locaux doivept être informés
par écrit qu'au cas où la voie ferrée serait dé¬
tériorée ou les lignes télégraphiques coupées, ils
seront, à titre d'otages, fusillés et leurs tiens
confisqués.
Dans la lutte pour leur intérêt des masses

populaires, les autorités militaires seront impi¬
toyables envers tous ceux qui commettront un
acte nuisible à la défense ou qui ne répondront
pas à. l'appel sous les drapeaux.

L'offensive navale bolcheviste
du printemps

Stockholm, 22 avril. — Des préparatifs sé¬
rieux sont faits en rade de Cronsfodt, afin de j
mettre la flotte russe en état de prendre la mer. j
Les torpilleurs, notamment, sont réparés avec •
le plus grand soin, car les soviets sont couvain- \
eus que ces bâtiments seront seuls capabjes i
d'assurer la victoire à. leur offensive navale du i
printemps. Tous les officiers de l'ancienne flotte |
ont été obligés de prendre leur poste dans Car- j
mêe navale.

Soulèvement des paysans
contre les bolcheviks

Oinsk, via Londres, 22 avril. — Les paysans :
du gouvernement de Viatka et de quelques au- j
très régions le long du fleuve Kama se sont
soulevés contre le gouvernement soviétiste. ;

Les férocités des bolcheviks à Odessa \
Marseille, 22 avril. — Par le paquebot « Soui- 1

rar» sont arrivés à Marseille 450 évacués civils
français qui résidaient à Odessa. Us sont una- ,

nimes dans leurs déclarations : c'est à Odessa j
le règne de la terreur. Les bolcheviks ont fait !
appel pour maintenir l'ordre à des bandes de j
Chinois «crûtes parmi les plus sauvages. Un ;
exemple : M. Naviski, ingénieur à Cronstadt, :
eut les chairs tailladées, puis il fut assis sur :
un brasier et carbonisé sous les yeux de sa :
femme qui mourut folle de terreur. D'autres
Chinois creusaient des trous où ils enterraient
vivants les propriétaires après les avoir dé- ;
pouillés. Certains propriétaires furent' jetés à :
l'eau avec une pierre au cou. Les Chinois abat- -
tent dans les rues à coups de revolver tous j
ceux considérés comme suspects.

Un massacre de bolcheviks à Gomel
Stockholm, -20 avril. — Une insurrection anti-

bolcheviste a éclaté dans la ville et le district
de Gomel (gouvernement de Mohilew). La po¬
pulation révoltée a livré des combats furieux
aux bolcheviks qui durent construire des bar¬
ricades et pointer des mitrailleuses cintre les
insurgés. La plupart des membres du Soviet
local se réfugièrent dans un hôtel où ils se
barricadèrent en toute hâte. Mais l'hôtel fut
pris après une lutte sauvage et tous les bol¬
cheviks furent massacrés.
Le Soviet a eu recours à des détachements

de troupes chinoises avec de grosses pièces
d'artillerie pour faire face à l'émeute.

Les hostilités ralenties en Crimée
Salonique, 20 avril. — Non seulement la. ville

de Sébastopol n'est pas prise, mais'lès hos¬
tilités paraissent avoir subi un temps d'arrêt
dans le sud de la Crimée, où les bolcheviks ont
été fortement impressionnés par le tir de notre
artillerie.

lisfit pas Mmc Falk. Elle s'adressa à une agence
de police privée pour être renseignée sur son
fiancé. On lui confirma que celui-ci avait loué
la maison de Gambais au nom de Dupont et
que, d'autre part, il était connu à Cliehv où
il possédait un garage d'autos sous le nom do
Fromiel.
On lui dit aussi qu'il était père de quatre

enfants. Le pseudo Landru expliqua alors
que ces enfants étaient ceux de son ancien
contremaître qui les avait abandonnés et
qu'il avait, Jui, adoptés.
Tout cela parut, lmjc'pe à Mme Falk et elle

rompît.
UNE LETTRE DE PASCAL

En continuant le dépouillement des nom¬
breux papiers de Landru, M. Dautel a décou¬
vert une lettre qui constitue pour l'accusa¬
tion un document très important. Cette lettre
a été écrite par Mme Pascal le 5 avril 1918,
peu après son arrivée à Gambais. Elle était
adressée à Mme Carbonn-el, Landru l'a dé¬
tournée. On y lisait ceci : « Nous sommes ar¬
rivés à bon port et nous avons bien dormi
sans' souci des gothas. Je me trouve toute
drôle ici au milieu de ce calme. Un de ces
jours, j'irai vous voir et vous raconterai les
nouveau.es de mon petit ménage.

» ANNETTE. »

Celle lettre écrite, Mme Pascal, que ses si¬
nistres pressentiments ne quittaient pas, y
■joignit ces mots écrits au crayon : En cas
d'accident, avertir ma famille. Mme Fan-
ebot, ma sœur, à Toulon.
Guillet-Landru est un homme prudent. Puis¬

qu'il n'a pas voulu dire à Mme Carbonnel, sur
le quai do la gare, au moment du départ, où il
emmenait son amie, c'est qu'il tient à ce qu'elle
n'en sache jamais rien. Cette lettre n'ira pas à
son adresse. Il la garde.

UNE DISPARITION DE PLUS !

Paris, 22 avril. — Parmi les papiers de Lau-

En Hongrie

Lu promit le Bela Km

*
* *

De ces exemples, on peut déduire toute¬
fois que le romanesque dont nous consta¬
tons la résurrection est d'une nuance parti¬
culière. Nos pères, qui se délectaient à la
lecture de l'Abbé Constantin et d'Octave
Feuillet, avaient de ce genre littéraire une
autre conception. Jeunes gens beaux et gé¬
néreux, follement héroïques et passionnés
d'honneur; jeunes femmes ayant pris
l'idéal pour étoile et mourant quelquefois
de leur désillusion, telles étaient les carac¬

téristiques de ce romanesque qu'ils ai¬
maient.
Celui d'Humbert-Desouches et consorts

est entaché de canaillerie. Il date d'avant la
guerre, de ces vingt années si troubles, si
équivoques, qui ont précédé la crise de
1914, où, parmi les pièces de théâtre les

Les gaspillages de l'Etat
ravitailleur

1,400 tonnes de pommes de terre à ia mer

Marseille, 22 avril. — I.e 9 mars dernier, le
schooner « Péroime » quittait Brest, à destina¬
tion de Marseille, avec un chargement de 1,400
tonnes de pommes de terre réparties en 27,000
sacs. Ces marchandises appartenaient à l'Etat
ravitailleur, qui les avait, achetées en Bretagne.
Le chargement, qui, pendant une quinzaine

de jours, avait séjourné non bâché sur les
quais de Brest., exposé à toutes les intempéries,
trempa dans l'eau salée pendant les quatorze
jours que dura le voyage du schooner. Celui-ci
arriva à Marseille le 24 mars, il reçut l'ordre de
débarquer son chargement au plus tôt, mais le
bain prolongé avait pourri les denrées; l'ordre
de débarquement fut néanmoins maintenu. Le
débarquement commença le 25 mars pour être
interrompu le 27.
Le» Péronne » fut envoyé dans un bassin des

docks par ordre du transit maritime. Il y reçut
la visite d'un intendant général venant exami¬
ner ce que l'on pourrait, faire des dernières
centaines de tonnes de pommes fte terre finis¬
sant de pourrir dans ses cales. Une proposition
d'achat fut faite à un distillateur; naturellement
elle ne recevait aucune suite, et le 14 avril le
« Péronne » recevait Tordre de prendre le large
et de jeter en. pleine mer ce qui lui restait de
pourriture.
Coût ; t.400 tonnes de pommes de terre a

400 fr. la tonne, soit 560,000 fr.; 27,000 sacs à
2 fr. l'un, soit 54.000 fr. ce qui représente un
total de plus de 600.000 fr.. qu'il faut élever à
700.O00 fr. si l'on calcule la valeur du temps
perdu par le « Péronne » et le prix des diverses
manutentions des-pommes pourries.

Toulouse réclame à l'Autriche
le camëè de Saint-Sernin

Toulouse. 22 avril. — En décembre 1918. la
.Société les Toulousains de Toulouse avait émis
le vœu que l'on réclamât, le fameux camée de
l'abbaye de Saint-Sernin. qui se trouve enAce
moment au musée de Vienne (Autriche). Par
une lettre très documentée, le président de cette
Société. M. Rozes de Brousse, prie le ministre
de l'instruction publique de vouloir bien trans¬
mettre au Congrès dé la paix le 'dossier qui
l'accompagne, et, de faire inscrire dans les pré¬
liminaires ou dans le traité de, paix la restitu¬
tion du ce magnifique joyau à la France d a-
bord, a Toulouse ensuite.'

Bâle, 22 avril. — Les dernières nouvelles par¬
venues de Hongrie par Vienne laissent supposer
que de graves événements se sont déroulés à
Budapest. Le bruit court avec persistance, sans
être toutefois confirmé, que le gouvernement de
Bela-Kun aurait été renversé.
Ces Roumains et les Serbes, opérant en liai¬

son étroite, auraient infligé une défaite sérieuse
aux troupes communistes.

Bela Kun commande contre
la Roumanie

Londres, 22 avril. — Suivant les nouvelles
qui arrivent de Budapest, Bela Kun, accom¬
pagné des autres membres du gouvernement,
est parti pour le front, où il assumera le
commandement en chef des armées qui mar¬
cheront contre la Roumanie.

En Turquie
Y a-t-il une révolution des soviets

à Constantinople 1
Salonique, 21 avril (retardée). — Le bruit

court que des troubles graves auraient écla¬
té à Constantinople et dans les environs.
Les partisans de l'ancien comité Union et
Progrès se seraient soulevés contre le gou¬
vernement turc, auraient proclamé une ré¬
publique des soviets turcs, et de violents
engagements auraient eu lieu entre leurs
forces et les troupes gouvernementales.
Jusqu'ici, aucun ressortissant étranger

n'aurait été molesté pa.r les révolutionnai¬
res, qui paraissent vouloir donner à leur
mouvement un caractère nettement intérieur
et antigouvernemental.

- ♦ —

Les grèves d'Espagne
SANCTIONS CONTRE LES ORGANISA¬

TEURS DE LA GREVE
Madrid 22 avril. — Le ministre de 1 inté¬

rieur a suspendu de leur empl-oi et pnyé
de leurs appointements les membres du co¬
mité organisateur de la grève des telegra-
P\'!a ^plupart des télégraphistes (|«s diverses
provinces ont, repris leur jxiste dans 1« dé¬
lai imparti aux téléphonistes pour reprendre
le travail- Ce délai expirait hier a minuit.
"Les absents ont été révoqués, a I exception
de cinq ou six.

LES GREVISTES ET LE ROI
Madrid, 18 avril (retardée). — Le roi a fait

demander aujourd'hui aux télégraphistes en
grève de communiquer en province le nom
des condamnés à mort graciés ce matin, sui¬
vant la coutume traditionnelle, a l'occasion
du Vendredi-Saint. Les grévistes se sont ren¬
dus aussitôt au désir du souverain, à qui ils
ont fait ensuite savoir qu'ils avaient été très
heu-reux de lui être personnellement av-6»-
Dle.s.

i papiei
dru on a trouvé ùn livret de famille des époux
Guillin. Or, la mère de M. Guiliin a disparu
depuis quatre ans environ.
Mme Guiliin, domestique, puis dame de com ¬

pagnie chez un sous-ingénieur des ponts et
chaussées de Meliin, avait hérité de celui-ci, en
reconnaissance de ses bons services, d'une
vingtaine de mille francs. Eile fit paraître dans
un journal une annonce à peu près ainsi con¬
çue : «Veuve aisée, éducation parfaite, désire
situation dame de compagnie. » Landru bondit
sur cette nouvelle proie. C'était dans les pre¬
miers mois de 19.15. Il se donna à elle comme
consul de France en Australie. Il la revit plu¬
sieurs lois, enfin lui joua la comédie de l'a¬
mour, lui proposa de l'épouser. Littéralement
éblouie, la pauvre femme ne tarda pas à abdi¬
quer tome volonté, tout bon sens. Elle vendit
les bijoux et 1 mobilier de ses enfants. Entre,
temps, Mme Guiliin n'avait plus reparu à son
appartement. Elle y revint en juin ou juillet
1915 et (lit à l'une de ses voisines qui était
.devenue sa confidente :

<■ Mon mariage est proche, mon futur mari
est un homme charmant; il ne sait que faire
pour me rendre heureuse. Je viens de passer
quelques jours avec lui dans une propriété
qu'il a louée aux environs de Mantes, La villa
est Superbe, complètement entourée d'arbres.
Le seul ennui est que nous ne voyons personne.
»Mon liancé a, parait-il, une propriétaire

h'ès indiscrète, des voisins désagréables. Il m'a
bien recommandé de ne jamais entrer en rela¬
tions ave, eux de ne pas me montrer pour
empêcher les racontars, de ne jamais aller ou¬
vrir si quelqu'un venait sonner à la grille eh
Son absence.

» J'ai visité la ville de la cave au grenier, sauf
une pièce qui était fermée <i clé. J'ai eu la cu¬
riosité de regarder par le trou de la serrure.
Sur un ernnei lit de cuivre j'ai aperçu du linge
de femme très fin et garni de dentelles et une
paire de jolies bottines toute neuves. Mon fu¬
tur mari, que j'ai questionné, m'a répondu que
ces objets avaient appartenu jadis a sa mère
et que. par respect, pour sa mémoire, il n'allait
que très rarement dans cette pièce où elle avait
vécu. Ce sont de beaux sentiments de la part
d'un fils, n'est-il pas vrai t »

Mme Guiliin raconta au surplus qu'elle avaft
remis tous ses titres et papiers de famille au
pseudo consul. Elle partit sans emporter aucun
vêtement de rechange, son fiancé lui ayant ex¬
pliqué que le climat de l'Australie nécessitait
rachat, d'un trousseau spécial qu'il se permefr
trait de lui offrir. Pour lefr robes de mariage,
il entendait les acheter lui-même et ne doutait
pas que Mme Guiliin ne fût satisrafte de son
goût.
Jamais plu» on ne revit la pauvre femme. Un

matin d'octobre 1915, Landru arriva à son do¬
micile avec une voiture de déménagement,
paya le terme échu et igmporta. tout ce que ren¬
fermait l'appartement de Mme Guiliin.

LE CARNET TRAGIQUE

Dans le carnet saisi sur Landru lors de son
arrestation, on avait trouvé une liste de onze
noms de fantaisie, car c'étaient des noms de vil¬
les poui la plupart; mais des noms reportés
sur des papiers découverts dans les différents

• -i 1 . ♦ rî5irir*ri I :fiâr rfn/idomiciles du prot.hée pi
le fils

ermirent d'identifier cinq
disparues, plus le fils de i une d elles, et la
justice est convaincue que les onze noms cor¬
respondent formellement, à autant de- crimes
commis dans l'ordre chronologique même de
la liste. Ce sont dans l'ordre suivant ;
I. et 2. — J. et A. Cuchet, c'est-à-dire les ini¬

tiales de Mme Cuchet et de son fils disparus à
Vernouillet en juillet 1915. '

9. — Mme Colomb, disparue, à Gambais .e -n
décembre 1916. â

4. — Mme Buisson (Mme Cécile Lacoste), dis¬
parue à Gambais en septembre 1917.
Les 5e, 6e et 7e numéros portent des indica¬

tions encore incomplètement contrôlées. Tou¬
tefois, M. Dautel ne désespère pas d'identifier
aujourd'hui le numéro 5.

8. — Mlle Pascal, disparue à Gambais, vers
le 6 ou le 7 avril 15)18.
Viennent deux numéros non Identifiés, tes

numéros 9 et 10
II. — Marie-Thérèse Marchandier, disparue

le 14 janvier 1919, ù. Gambais. Ce numéro clôt
ta triste ônumération. Les présomptions de la
justice ne semblent-elles pas justifiées?

LE SAUTOIR « OMNIBUS »

On a retrouvé nombre de bijoux ; un porte-
or marqué G J.. des boucles d'oreilles, une al¬
liance, des sautoirs en or qui n'ont pas été re¬
connus pour avoir appartenu aux six victimes
identifiées. Barlie-Bleue, avec une inconscience
incompréhensible, se montrait généreux avec
ses nouvelles « fiancées -■ aux dépens des an¬
ciennes. C'est ainsi qu'il avait donné h Mlle
Pascal un beau sautoir en or ayant appartenu
à Mme Buisson, disparue deux ans aupara¬
vant, puis ce même sautoir, en 1919. à Marie-
Thérèse MarChandier I II l'avait donc repris
deux fois au moins à ses « fiancées » ?... après
leur mort, concluent les magistrats instruc¬
teurs.

REVUE
DE LA PRESSE

PARLER NET

Les Allemands avaient joué d'une équivo¬
que pour tâcher d'ouvrir par anticipation
une discussion sur les préliminaires de paix.
II a suffi de s'exprimer clairement pour re¬
mettre les choses au- point. « Rien de tel que
de parler net-, » en conclût, Saint-Brice, du
Journal.

Même sentiment chez M. d'Aral, du Gau¬
lois :

« Soyons persuadés que la conclusion de
la paix dépendra de I energie -que nous dé¬
ploierons à l'imposer. »

LA GUSÏÎRE COMTINUE

M. Robert de Fiers, qui revient d'Orient, et
qui en ces derniers temps a représenté la
Fiance auprès de lu Roumanie, exprime la
surprise de. tous ceux qui reviennent de ia-
bfis en constatant que c.ih-z nous on considé¬
ra que la guerre est finie. Erreur, écrit-il au
Figaro en apportant des précisions indiscu¬
tébîes :

» Lorsqu'on se promené à Bender, suiv ie
chemin de ronde de la forteresse qui abrita
Charles XI), on entend le canon: lorsqu'on
leuge le Dniester, de Soroca à Mahilew, on
entend le canon; lorsqu'on s'avance vers
Czemowitz ou Kamci; e !z-P o dplsk, on entend
ta canon; lorsqu'on se dirige vers l'ouest,
dans ta direction de lu ligne Arad, Oradiâ,
Marc-Sat-Mare, on entend le canon; dans les
pleines de Lemberg, dans les marais de Li¬
ban en entend le cation. Et je vous jure
que ce ne sont là ni grandes manœuvres, ni
salves d'honneur ; ce canon tue.

>■ Sait-on que les Magyars, en unités cons¬
tituées, oni attaqué à dix reprises les trou¬
pes roumaines f Sait-nn que la Roumanie
dernier refuge de l'ordre et du bon - sens e:-.
Orient, est toreéc sur toutes ses frontières
d'être encore on éint.de guerre?

» Nous avons été avertis avec précision,
dès les derniers jours de février, que les Al¬
lemands ourdissaient un vaste plan de ré¬
volte dans différents pays, entre lesq-uel»
leurs officiers de liaison Circulaient avec ac¬
tivité. Les corps d'armée, sans doute,
n'étaient plus numérotés et les états-majors

révolutiori-
'elle pos-

moyen d'action qu elle pouvait
substituer ù ses armées défaillantes, afin
d'inquiéter encore l'Europe. D'après ce
plan, les bolcheviks, dans ia Russie méridio¬
nale. devaient prendre l'offensive contre les
armées d'occupation, en même temps qu'une
révolte, appuyée par des unités régulières
hongroises, éclaterait dans le Banat et en
Transylvanie, et que des troubles en Bulga¬
rie retiendraient sur te Danube une ou deux
divisions. Ces événements devaient se produi¬
re 'simultanément, entre le 20 mars et le
10 avril.

» L'exactitude de ces renseignements ne
tarda pas à être vérifiée. En mémo temps
que des forces. bolchevistes considérables
obligeaient nos troupes à se retirer de Kheir-
son et de Nieolaïeff, dans la périphérie d'O¬
dessa, les Hongrois attaquèrent les régi¬
ments roumains qui gardaient dans l'Ardéal
les lignes qu'il leur avait été permis d'oc¬
cuper. En Bulgarie, le soulèvement avorta;
la concentration de quelques farces fut bien
tentée dans la région de Varna, mais l'éner¬
gie de nos chefs y mit bon ordre et contrai-*
gnit les Bulgares à la stricte observation
des conditions de l'armistice.

» Il n'en reste pas moins certain que l'Al¬
lemagne avait combiné et dirigé tous ces
événements. Les bolcheviks, les Rulhènes,
1-e.s Magyars ne sont que des pantins dont
les Allemands'tirent, les ficelles et la ca¬
non. »

Mi Robert de Fiers dénonce les auteu»
du plan et un double état-rnaj-or de géné¬
raux allemands et de révolutionnaires in¬
ternationaux ;

« Dans de telles conditions, comment n«
pas éprouver un profond malaise et un#
sorte de stupeur à la pensée que nous trai¬
tons, que nous parlementons, et que noue
sommes à la veille de signer des préliminai¬
res de paix avec un ennemi qui, de la Bal¬
tique à la mer Noire, continue avec un in¬
croyable acharnement, non seulement u,n«
guerre d'intrigues, mais une guerre ouverte
et armée contre nos alliés, c'est-à-dire con¬
tre nous-mêmes. .

LES ALLEMANDS VONT-ILS CONTINUER
A JOUER LES VAINQUEURS ?

C'est ce que demande lu Matin, qui publi*
de» correspondances montrant qu'en Euisse
tiennent conseil les agents allemands de la
propagande bolcheviste et panislamique;
qu'eu Hollande le commerce français s'abs¬
tient et laisse le champ libre à l'invasion des
commis-voyageurs allemands; qu'en Améri-
qns du bud les représentants allemands sa
vantent d'avoir transporté en Allemagne la
presque totalité du matériel industriel de la
France et de la Belgique, si bien que l'Al¬
lemagne seule est, eu mesure d'exécuter les
commandes; qu'en Espagne les 20,000 Alle¬
mands de 191S sont devenus 100,000 en 1918,
et travaillent a coloniser le pays.
Chez nos voisins d'ouire-Pyrénêes, la pro¬

pagande allemande, ralentie après les pre¬
mières semaines qui ont suivi l'armistice, est
aujourd'hui plus active que jamais :

« Lee Allemands ont en Espagne tous les
éléments nécessaires pour assurer le succès :
l'argent, les hommes et l'organisation, pu
but défini. L'œuvre se .poursuit avec métho¬
de. Chaque jour, par T. S. F„ arrivent les
informations allemandes, qui ne concernent
pat seulement l'Allemagne et l'Autriche,
comme, on pourrait le croire, mais la Fran¬
ce, l'Angleterre, l'Italie l'Amérique. Les bu¬
reaux allemands établis à. Barcelone et â
Saint-Sébastien découpent, tronquent, falsi¬
fient même la presse des alliés, et ces ex¬
traits, triturés et préparés, passent dans la
presse espagnole, depuis le catholique « El
» Bebate > jusqu'à la révolutionnaire « Es-
» pafta nueva ».

» Des nouvelles circulent, invraisembla¬
bles, absurdes, démenties aussitôt que lan-
cees mais dont la répétition frappe l'esprit
public. C'est ainsi qu'à plusieurs reprises on
a annoncé à, Madrid que les soldats français
fraternisaient avec les troupes allemandes,
que Paris avait été mis.à.feu et à sang. Par-
nu les mille moyens qui sont employés pourcette campagne, lin mérite tout particuliè¬
rement d'être retenu. Il consiste à glisser en¬
tre les nouvelles provenant d'agences fran-
çaisas de courts télégrammes fabriqués dansles officines allemandes, ci, datés de Paris,
de Rome, de Londres ou de Washington, qui
font le tour de la presse et persuadent lesplu» incrédules. Les faits s'estompent. La
réalité disparaît. Une grande partie du pu¬blic se demande sérieusement si l'Allema¬
gne a perdu ou gagné la guerre. Certains
même n'hésitent pas et croient tout au plus
à un temps d'arrêt, dam les succès alle¬
mands. »

Un appel au personnel
dê l'enseignement primaire

Marseille, 22 avril. — Le Syndicat des menu
bves de l'enseignement des Boivches-du-RhO-
ne vient d'adresser à tous les membres dit
personnel primaire de France un appel ten¬
dant à la convocation immédiate dun Con¬
grès interassociationnel, en vue d'élaborer
un projet unique de revendications corpora¬
tives et d'arrêter les moyens de les faire
aboutir»

i



UN NOUVEAU DEUIL POUR L'AVIATION FRANÇAISE

Jules Védrines se tue
en tentant Paris-Rome

48»

Paris, 21 avril. — Le populaire aviateur Jules
.Védrines vient de se tuer ce matin en tentant
le raid Paris-Rome. Il était parti ce matin, peu
après six heures, de l'aérodrome de Villacou-
bfay. Malgré le violent vent du Nord qui com-
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mençait déjà à souiller Védrines était confiant
«t très gai, pas la moindre appréhension. H
en avait bien vu d'autres, et c est en plaisan¬
tant qu'il monta dans son appareil avec le
mécanicien - photographe Guillain comme pas
sager.

malement. _

bas en raison de 1 apparition d
qui couvraient la région, mais le temps s'é-
claircit bientôt. Védrines reprend de la hau¬
teur; il suit la vallée du Rhône, survole Lyon
et Vienne, lorsque tout à coup, à la limite des
départements ae l'Isère et de la Drôme, à
SamtrRambert-d'Albon. à 50 kilomètres au
sud de Lyon, l'appareil vient s'écraser sur le
sol.
Védrines et son mécanicien, tombés de deux

mille mètres do hauteur, ont été tués sur le
coup après avoir couvert plus de cinq cents
kilomètres.
Védrines avait longtemps retardé le départ

de ce raid Paris-Rome, voulant mettre tous
les atouts dans son jeu. Il disait à ses inti¬
mes : « Lorsque je partirai vous pourrez consi¬
dérer que j aurai neuf chances sur dix de
réussite. »

Hélas 1 longtemps Védrines a vu la chance
lui sourire. Aujourd'hui elle l'a abandonné.
C'est une des ligures les plus curieuses de l'a-
yiation française qui disparaît en pleine gloire.
Jules Védrines semblait être définitivement à-

l'abri de tout accident grave. Il était sorti in¬
demne de si nombreuses aventures aériennes
qu'il semblait protégé par le destin.
Védrines, ancien ouvrier, puis mécanicien,

aux manières un peu frustes, était presque
aussi célèbre par ses réparties un peu bruta¬
les quç _par ses exploits aériens. Néanmoins,
ses légers défauts ne doivent pas faire oublier
qu'il fut un des meilleurs pilotes français, un
de ceux qui firent le plus pour acquérir avant
•la guerre à notre pays sa supériorité aérienne,
un de ceux qui, dans la lutte contre l'ennemi,
accomplirent les plus beaux exploits, les plu*
dangereux aussi.
Jules Védrines inaugura dès 1915 la « mis¬

sion spéciale », qui consistait à aller déposer la
nuit-un îïomme sûr dans les lignes allemandes
Inour aller le rechercher quelques jours après. Il
se spécialisa dans ce genre de mission qui, on
te conçoit, était des plus périlleuses.
Mis en sursis en 1918. il construisit un tri-

place rapide qui ne fut pas accepté par le
gouvernement; puis il siassocia à plusieurs
constructeurs, à M. Garchey d'abord, puis à
deux autres fabricants de pièces détachées. Les
•xploits du pilote du temps de paix sont en¬
core présents à la mémoire de tous, ses raids
célèbres pour la Coupe Pommery, sa victoire
dans Paris-Madrid, ses vols émouvants dans
la Coupe Gordon-Bennett, etc. Merveilleux pi¬
lote, doué d'un grand sang-froid, d'une audace
Invraisemblable, mécanicien averti, il figure au
premier rang des meilleurs aviateurs de tous
ies>-pays.
Védrines aurait pu, comme tant d'autres, se

reposer sur les lauriers conquis au cours d?
dix ans de vols, mais il considérait qu'il se de¬
vait encore à son pays.
Que de deuils depuis quatre ans dans l'avia¬

tion française ! Tous les grands pilotes du
temps de paix, les plus célèbres, les plus va¬
leureux ne sont plus. Brindejone des Moulinais,
Gilbert, Pégoud, Garros, Pourpe, Bobba tués.
Il ne restait debout des 'gloires du temps de

paix que Jules Védrines qui semblait défier le
destin. Ce dernier vient de prendre, hélas 1 sa
revanche.
Dans l'avenir indéterminé où l'homme aura

enfin conquis la possession tranquille de l'élé¬
ment aérien, Védrines sera salué comme l'un
Ses hommes qui auront le plus de titres à la
reconnaissance de ses semblables.
La France, aussi, entre tant de héros qu'elle

a produits inépuisablement comptera Jules Vé¬
drines au nombre de ses fils les plus admirés,
les plus glorieux.

Le départ de Villacoubîay
Paris, 21 avril. — L'aviateur Védrines, qui

depuis plus de un mois attendait que les condi¬
tions atmosphériques devinssent favorables, a
pris ce matin son envolée avec l'intention d'ef-
lectuer le raid Paris-Rome d'une seule traite en
survolant le Mont-Blanc.
Pendant tout le cours du mois de mars, les

giboulées et le temps incertain en France et ei
ïtalis avaient contraint le populaire aviate'
d'ajourner sa tentative.
A 5 heures, Védrines était à son hangar,

à Villacoubîay, en compagnie de ses six
mécaniciens. La révision complète de l'ap¬
pareil, le chargement des plis et des mes-
lagertes, l'arrimage des appareils photo-

$

graphiques emportés par Guillain, qui ac¬
compagne le champion, demandèrent plus
d'un* heure. A 6 h. 20, Védrines prit place
idans «la Cloche», nom dont il a baptisé
le C.-23, précédemment destiné à i'« arro¬
sage » des Berlinois. Guillain s'installa, lui
aussi, dans la carlingue. Une dernière vé¬
rification des commandes, et on lança les
hélices. Les moteurs ronflent merveilleuse¬
ment. A 6 h. 26 minutes 30 secondes, Vé¬
drines fait signe d'enlever les cales. L'oi¬
seau géant, de plus de cinq mille kilos,
Iroule rapidement jusqu'à l'extrémité du
champ d'aviation de Villacoubîay, et 12 se
condes plus tard, 11 quitte le sol, s'élève et
gagne de la hauteur.

Â Sens
Sens, 21 avril. — A 6 H- 50 est passé un

gTos avion bi-moteur volant, à grande vites
se, dans la direction du sud-est, et à 7 heu¬
res, le même appareil — celui de Védrines
v- était signalé au-dessus de La Roche
(Yonne).

An-dessus de Dijon
Dijon, 21 avril. — Le temps est couvert;

ifle gros nuages poussés par un vent nord-
«st, courent à cinq cents mètres de hauteur

au-dessus de la région. Il n'y a pas de bru-
me et la visibilité, au sol est très grande.Védrines, signalé parti de Paris pour Ro¬
me, aura dù passer Dijon au-dessus des
nuages.

Un malheureux atterrissage
a causé l'accident

Lyon, 22 avril. — Contrairement aux pre¬mières informations, l'avion de Védrines ne
s'est pas brisé en l'air. L'accident fatal s'est
produit par suite d'un malheureux atterris¬
sage. Le récit en a été fait au « Progrès de
Lyon » par MM. Alfred et Hector Raffin, né¬
gociants à Saint-Rambert-i'Albon, qui furent
les témoins du drame :

« Il était près de 11 heur es lorsque apparut
un avion qui descendait très vite. C'était un
bi-moteur. Le moteur de droite ne devait plus
fonctionner, car l'hélice était visible. Le pi¬
lote cherchait un terrain propre pour se po¬
ser. Il choisit un beau champ de trèfle long,
large et plat. Mais fut-ce à cause du vent î
L'avion vint s'écraser dans des vignes en

flissant sur l'aile gauche, le vent dans leos. Nous nous précipitons sur les lieux de
la chute. Hélas ! Trop tard ! Les deux passa¬
gers étaient morts; le pilote, un lieutenant,
la tête ehfoncée dans la terre; le passager,
un civil, très abîmé et méconnaissable. L'a¬
vion gisait lamentablement parmi les écha-
las et les pieds de vigne, le moteur de droite,
face au ciel, l'aile et le train d'atteiyissage
du même côté perpendiculaires à la terre.
Au contact du sol, un des formidables réser¬
voirs d'essence s'était crevé, inondant la ter¬
re de ses hectolitres de carburant.

» Nous nous empressons d'identifier les vic¬
times, et c'est avec stupeur que nous recon¬
naissons Védrines et le photographe Guil¬
lain. Dans la carlingue, des appareils photo¬
graphiques, des plaques — plus de 100 — en
miettes, des journaux, des lettres. Sur ces
entrefaites arrivent le docteur Defod, les
gendarmes et M. Cognât, maire de Saint-
Rambert. Ils ordonnent le transfert des corps
à la mairie, où nous les retrouvons quelques
instants plus tard.

« Védrines étant en mission officielle, la
gendarmerie a prévenu le ministre de la
guerre, qui a délégué sur les lieux de l'acci¬
dent M. Chabert, préfet du Rhône et son chef
de cabinet. »

Il ressort dji récit de M. Raffin, ajoute le
« Progrès », que l'accident est dû à une bana¬
le panne de moteur. Les qualités de pilote de
Védrines laissent cependant douter de la ver¬
sion indiquant qu'il ait atterri avec vent ar¬
rière.

Quelques traits sur Védrines
Védrines a toujours été patriote dans l'âme.

Une preuve choisie entre mille ; Au lendemain
d'un de ses plus retentissants triomphes, Jules
Védrines reçut une lettre de Berlin pleine d'of¬
fres alléchantes : trois millions de francs et un
contrat de plusieurs années, poste de directeur
de l'Ecole aes élèves-pilotes de Johanistal.
Evidemment, les gens de là-bas désiraient

s'instruire et ne lésinaient pas sur le prix. La
réponse du populaire Védrines ne se fit pas at¬
tendre et elle arriva laconique et pourtant bien
expressive dans sa manière. Elle ne contenait
que deux roots: «M...erci. Védrine». »
Nous avons parlé des missions spéciales ac¬

complies par Védrines pendant la guerre. Voici
un fait de guerre à son actif qu'il est intéres¬
sant de citer : I! s'agissait de reconnaître des
réserves ennemies puissamment défendues, et,
de fait, à peine arrivé, voici notre Védrines sa¬
lué par des rafales de mitrailleuses, de shrap-
nels et autres explosifs. Il prend son temps,
cherche à voir, vire-volte et se pose en plein
jour contre la gare de Tergnier, sur l'aérodro¬
me ennemi, au milieu de trente-deux fokkers,
trente-huit autos-canons et plus de 60,000 hom¬
mes de troupe. Il rentre, enfin I son avion cri¬
blé de balles, lui-même blessé. Mais le com¬
mandement sait.
Le lendemain, les troupes françaises faisaient

plus de 8,000 prisonniers et tuaient 2,000 enne¬
mis.
Védrines fut toujours partisan de la vitesse

qu'il considérait comme la plus sûre garantie
«ie sécurité et toujours il réclama des avions
plus rapides. Prêchant d'exemple, il fut le pre¬
mier à dépasser les 200 kilomètres, et ce fut
lui qui, avec l'ingénieur Béchereau, mit au
point le fameùx monocoque Deperdussin,
vainqueur de la Coupe Gordon-Bennett, l'avion
le plus rapide du monde.
On se rappelle qu'il y a quelques années un

accident tragique faillit déjà lui coûter la vie.
11 expérimentait un monocogue Deperdussin
d'un nouveau modèle lorsqu'il fit, à Epinay,
une chute sur la voie ferrée. Relevé avec une
fracture au crâne, sa vie lut longtemps en dan¬
ger. 11 fut soigné à Lariboisière par le docteur
Chapas, dont le fils devait devenir pendant la
guerre un de nos grands as et mourut héroï¬
quement en combat aérien. Cet accident, à la
suite duquel il fut nommé chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, ne refroidit pas l'ardeur de
Védrines, non plus que la mort de son frère
Emile, qui se tua dans une chute d'aéro, un peu
avant la guerre. i
Cependant, il délaissa un moment l'avia¬

tion militaire pour tenter les hasards de la
politique. 11 se présenta à Limoux en 1914,
au siège laissé vacant par l'élection de M.
Dujardin-Beaumetz au Sénat II ne fut pas
élu, rnais.il recueillit cependant un nombre de
.voix considérable.

Le mécanicien de Védrines
(

Il n'est que justice d'accoler au nom de
Védrines le nom du mécanicien qui trouva
la mort avec lui
Marcel Guillain n'était pas seulement un

des plus habiles mécanos, un des rares aux¬
quels .Védrines, qui était difficile, accordit
sa confiance; c'était aussi un artiste photo¬
graphe remarquable, qui, pendant la guerre,
accomplit de nombreuses et fructueuses mis¬
sions photographiques. Au cours d'une de
ces missions, il avait été blessé grièvement.

supérieure, les chaires des maîtres proscrits
livrées à des renégats et à des métèques,
les professeurs Pirenne et Frédéricq bruta¬
lement traînés en prison, c'était le moment
de verser des larmes, et elles auraient coulé

La Conférence de la paix
X.a question de l'Adriatique

Paris, 21 avril. — Ce matin, à dix heures, les
résidents des conseils, MM. Lloyd George,-
Jemenceau, Orlando et les ministres des aî-

ïaires étrangères, MM. Balfour, Pichon, Son-
ïiino, des trois puissances signataires du traité
de Londres du 26 avril \ 1915, se sont réunis
pour discuter le problème adriatique.
Le président Wilson, comme nous l'expli¬

quions plus haut, ne participe pas à cette con¬
versation, les Etats-Unis n'ayant pas signé le
traité de Londres. Il avait, hier, entendu l'ex¬
posé de M. Orlando et de M. Sonnino et fait
connaître son 'sentiment.
La réunion de ce-matin avait pour objet de

chercher une transaction entre les thèses ila-
iienne et américaine,
Paris, 21 avril. — Contrairement à ce

qu'on pensait, les présidents de conseils ne
se sont pas réunis cette après-midi. Il y a
e î contre-ordre au dernier moment.

Xe président Wilson ne discuterait
plus laquestion des revendications

îtalo-serbes

Çarjs, 21 avril. — Le président Wilson a dé¬
cidé dé ne pas prendre part aujourd'hui à la
discussion de la question Adriatique en raison
de l'échec des efforts tentés hier par les Quatre
pour se mettre d'accord. M. Wilson a été, pa¬
rait-il, froissé de l'insistance des délégués ita¬
liens qui lui auraient signifié que du point de
vue Italien la question de l'Adriatique forme
un tout dont les divers points ne peuvent être
discutés séparément. Le président Wilson,
dont l'intention était de régler d'abord la ques¬
tion de Fiume et ensuite d'aiguiller l'attention
de ses collègues vers lo problème dalmate, a
donc décidé de se retirer aujourd'hui de la dis¬
cussion.
Bien qu'un certain désappointement se soit

tait jour hier dans les milieux italiens en rai¬
son du retard nouveau que créait le renvoi à
aujourd'hui, l'imoression qui a bientôt prévaluest que la question de l'Adriatique serait ré¬
glée tout à fait en faveur de l'Italie.
Dans les milieux diplomatiques français, on

déclare que c'est parce que les Etats-Unis n'ont
pas signé le pacte de Londres que le président
iwilsot! se retire, mais, quelle que soit la déci¬
sion à intervenir, ii faudra bien que le prési¬
dent le contresigne comme délégué des Etats-
Unis-a la Conférence (a New-York Herald ».)
Xe président Wilson retarderait

son départ
New-York, 21 avril — Une information do

l*«United Press» annonce que le président Wil¬
son a pris la décision de ne pas retenir à Brest
le « George-Washington ». Le bâtiment retour¬
nera en Amérique chargé de troupes, tandis
que 1'» Arizona », impropre en transport de
troupes, sera gardé à Brest, prêt à accomplir
rapidement le voyage d'Amérique s'il était né¬
cessaire.
Il semble à l'heure présenta que la date du

!0 mai, qu'on avait donnée comme date pos¬
sible du retour du président, est trop rappro¬
chée.
Bien que la nouvelle n'ait pas encore été an¬

noncée officiellement, on croit généralement
qu'une session extraordinaire du Congrès sera
convoquée par câble au courant du mois de
mai et que le président s'embarquera entre le
80 mai et 1e 1«* juin.

L'ARMÉE POLONAISE
Stockholm, 21 avril. — L'armée polonaise

»s compose actuellement de trente-huit ré¬
giments d'infanterie, qui forment un total
de 4,000 officiers et 35,000 hommes, dont
80,000 à peine sont capables de combattre.
Ia cavalerie comprend douze régiments de
lanciers en voie de formation. L'artillerie
est très insuffisante : une trentaine de batte¬
ries de calibres différents autrichiens, alle¬
mands, russes. On peut estimer le total de
cette armée à 100,000 hommes, dont 30,000
on 40,000 combattants, auxquels on peut
•ajouter nue vingtaine de mille hommes or¬
ganisés en Posnanie.
Le plus grand contingent de forces est

concentré prés de Lemberg.
Les quatre divisions polonaises qui se trou

vaient en France sous les ordres du général
jfeggï, ferasmi un tqtal .^ ^OOO hommes.

plus justement pour des érudits et les pa¬
ir - - - —-
d
rigine.

îriotes arrachés" à leurs loyers
des immigrés qu'on restitue a

que pour
leur pays d'o-

LE PROCÈS
HUMBERT, LEN0IR,
BES0UCHES, LÂD0UX
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(Dix-neuvième audience)

Les témoins de la défense
Paris, 21 avril. — L'inexorable paragra¬

phe 3 de l'article 129 du code de justice mi¬
litaire contraint le conseil de guerre à sié-

§er ce jour férié du lundi de Pâques, careux jours d'interruption consécutifs obli¬
geraient à recommencer les débats. L au¬
dience a du reste été très brève; il fallait
seulement être en règle avec la loi.

M. RI30T
M. Ribot, ancien président du conseil, ©si

introduit : Je n'ai pas connu personnelle¬
ment, dit-il, M. Lenoir père, bien qu'il fût
agent de publicité du ministère des finan¬
ces. J'ai vu son fondé de pouvoir, M. Bour-
garei, et c'est lui qui, en 1915, me dit que
VI Lenoir fils, dont la folle jeunesse s était
assagiè, allait prendre la direction du
« Journal » : les fonds étaient faits en par¬
tie par M. Lenoir père, en partie par des
souscripteurs dont les noms n'étaient pas
relevés encore. M. Bourgarel me demanda
la permission de me le présenter. M. Bour¬
garel me le présenta. Lenoir m'a dit ses in¬
tentions de poursuivre les campagnes pa¬
triotiques du « Journal »; je lui répondis par
Quelques paroles bienveillantes; ce fut tout.
Parlant ensuite des Visites que lui a faites

M. Charles Humbert à propos de l'affaire
Bolo et particulièrement le 3 septembre
1917 M Ribot affirme, contrairement à ce
qu'a dit Humbert, que jamais il n'a déclaré
à celui-ci qu'il n'y avait rien dans 1 affaire
Bolo et qu'il regrettait que la justice soit
saisie. Bien au contraire I J'ai opiné fer¬
mement, dit-il, pour que rien ne soit négli-
é dans les enquêtes entreprises tant en

i.Tance qu'en Suisse et en Amérique, afin
que toute la lumière fût faite.
Le 3 septembre 1917, M. Ribot eut une en¬

trevue avec M. Charles Humbert; celui-ci
lui dit: « Sd Bolo est coupable, qu on le fu¬
sille ! S'il est innocent, pourquoi prolonger
sa détention? » M. Ribot lui répondinîPVi
estimait n'avoir pas à in'®rYeni,r.
cours de la justice. « Je. dois dire qu au
sein du conseil des ministres j ai été e
ceux qui, avec l'amiral Lacaze, insiste
pour que la justice fût saisie.
M. Ribot a terminé.
M. Edouard Lévy, sténographe au bénai.

a connu Pierre Lenoir enfant. Il lui g®-™®
l'affection qu'il avait alors pour lui : « au
lui arrivait malheur, dit-il, 3 en aurais au
chagrin. » _ .

On appelle d'autres témoins... Perscl?i?®i
Le colonel Massalin a un sourire: : « Liant

donné, dit-il, que c'est un jour de fête,, nous
pourrions suspendre la séance... jusqua de¬
main. »

: « —

Après l'expulsion
des professeurs boches de Strasbourg

UNE REPONSE FRANÇAISE
Toulouse, 21 avril. — Par une lettre ouver¬

te adressée aux Universités des pays neu¬
tres, le Sénat des Universités de Leipzig
et de Heidelberg protesta contre l'expul¬
sion des professeurs et des bibliothécaires
allemands de Strasbourg. L'Université de
Toulouse, à qui cette lettre a été transmise
par l'Université d'Ufsal, vient de faire une
belle et ftère réponse, d'où nous extrayons
le passage suivant :

« Que les professeurs et les bibliothécai¬
res allemands de Strasbourg aient été ban¬
nis de cettei cité française, les membres
du Sénat de Leipzig ont tort de s en éton¬
ner et ils s'en affligèrent outre mesura
Nous ne les savions pas tellement sensibles,
et puisqu'ils souffrent à ce point d'une lé¬
gitime décision qui trouble et qui gene leurs
collègues, quelle douleur sans doute ils ont
éprouvée quand dans la Belgique égorgée
et violée ils ont vu la noble Université de

k Gand çemjilaOîée jDar une caricature d'école

_ ar ailleurs, l'Université de Toulouse ver¬
rait avec répugnance le rapprochement, sous
le couvert de la science, des Universités
allemandes et françaises : « Certes, la scien¬
ce nous est chère, dit-elle, mais il y a une
chose que nous aimons davantage, c'est la
justice 1 »

♦

Les Congrès des employés
Paris, 21 avriL — Comme suite à la confé¬

rence ténue hier, le Congrès de la Fédéra¬
tion des Syndicats d'employés de France
s'est ouvert ce matin à la Maison des Syn-
cats. sous la présidence de M. Sailly
(Amiens), qui avait pour assesseurs M.
Rousse, de Marseille, et Mine Laveille, de
Bordeaux.
MM. Pannetier et Barrière, de Marseille;

Wagner, de Libourne, et Boucher, de Saint-
Etienne, ont été nommés membres de la
commission des mandats, la représentation
des Syndicats devant être basée sur les
chiffres.
Après lecture du rapport financier sur la

gestion de guerre présenté far M. Badin, a
eu lieu un échange de vues sur la situation.
M, Berthier, d'Orléans, a donné lecture

d'un rapport sur la vie chère et les salaires,
invitant notamment te gouvernement à
pourchasser les mercantis; rechercher et
poursuivre les accapareurs ainsi que ceux
dont les actes provoquent des hausses in¬
justifiées; faciliter la réorganisation du tra¬
vail et de l'industrie; imposer un effort nou¬
veau aux Compagnies de chemins de fer en
attendant leur nationalisation; imposer aux
employeurs un taux de salaires minima en
rapport avec le coût de la vie; provoquer
la révision do la loi du 23 novembre 1918 de
façon à ce qu'-lle puisse donner satisfaction
aux démobilisés en leur garantissant leur
ancien emploi avec traitement au taux ac¬
tuel ou une indemnité équivalente de trois
mois d'appointements.
Divers orateurs ont discuté et expliqua ceà

revendications que le Congrès a adoptées.
Paris, 21 avril. — La séance de l'après-midi

était présidée par Fenot, de Paris. Au sujet dela question du délai de congé, Badin, conseil¬
ler prud'homme de Paris, rapporte un projet
tendant à : 1» Ajouter à l'article 1760 du Code
civil le paragraphe suivant : toute convention
contraire aux usages est nulle de plein droit;
2° Que le préavis soit proportionne au temps
de service passé dans la maison et le délai de
congé uniforme dans toute la France.
En un mot, les congressistes désirent que le

délai-congé soit de trois mois pour les em¬
ployés, de douze mois pour les voyageurs et
qu'en cas de brusque renvoi l'indemnne de li¬
cenciement soit égale au temps de délai-congé
prév i ainsi que cela avait été envisagé au
Congrès de Reims en 1910. Cette proposition
est adoptée.
La question du journal a créer et celle du

doublement de la cotisation furent ensuite
examinées. La cotisation mensuelle fut fixée à
0 fr. 35 pour toutes les organisations possédant
ou non un journal par 59 voix contre 34, une
abstention et huit absents.
Le Congrès s'est ajourné à mardi.

. «

Le congrès du parii socialiste
Paris, 21 avril. — Le Congrès nationalextraordinaire du parti socialiste a repris

ses travaux ce matin, sous la présidence de
M, Pierre Renaudel.
Dès ie début de la séance, l'ancien minis¬

tre suédois, M. Branting, a apporté au
Congrès le salut de la socialâemocratie de
son pays. Il a mis en garde ses camarades
français contre l'expérience boicheviste,
que la Suède a pu suivre de plus près que
n'importe qui et dont elle a vu les résultats
mieux que quiconque, notamment en Fin¬
lande et dans de grandes villes comme Pé-
trograd. La production, sous le régime bol-
eheviste, est interrompue; c'est l'arrêt total,
c'est la mort de toute activité, c'est la dé¬
composition économique absolue avec ses
conséquences affreuses : la misère, la fa¬
mine. Ce n'est pas l'image du socialisme,
encore moins son triomphe; ce n'en est que
la négation. La dictature du prolétariat n'est
qu'une caricature du socialisme, lequel est
avant tout organisateur et n'est que le pro¬
longement de la démocratie. L'orateur es¬
père que les socialistes français s'inspire¬
ront de ces résultats plutôt négatifs pour
mener à bonne fin les travaux de ce Con¬
grès et que l'Internationale sortira retrem¬
pée de i'epreuve de la guerre.
Après un appel à l'union des militants

adressé par M. Uhry, Mme Marianne Rauza
occupe longuement la tribune. Au nom des
femmes socialistes, elle déclare que si celles-
ci ont souffert de la guerre, la révolutio,. so-
ciale'ne les effraie pas; elles y aspirent, au
contraire, parce qu'elles ont observé quedans tous les pays en révolution -: Russie,
Allemagne, etc., elles y ont réalisé tout de
suite les conquêtes qu'elles poursuivent.
L'égalité politique et économique entre les
sexes y a été immédiatement établie. Il en
va tout autrement dans les démocraties or-

fanisées, où la femme ne dispose même pase cet outil insuffisant qu'est le droit de
suffrage.
Puis, M. Poisson fait entendre 1e langagedes ex-majoritaires ou néo-minoritaires au

parti. L'orateur déclare que la guerre a
créé une situation révolutionnaire parce
qu'elle a tout détruit : sol, agriculture, in¬
dustrie, eic., -ans ifien construire et aussi
parce qu'elle a provoqué une véritable dé¬
composition morale, désorganisant la fa¬
mille, jetant la femm à l'usine. L'orateur
examine l'hypothèse du socialisme deve¬
nant maître du pouvoir. Qu'allons-nous en
faire? Réaliser le socialisme, la propriétécollective du jour au lendemain. Pour réa¬
liser le socialisme tout de suite, il faut des
hommes, et aujourd'hui même les organi¬sations ouvrières en sont réduites à les cher
cher. Bonne volonté, intelligence, cela ne
suffit pas, mais l'expérience acquise tech¬
nique, compétence ?' Pour réaliser 1e so¬
cialisme, il vous faudra très longtemps. La
révolution russe, la révolution allemande,la dictature prolétarienne en apportent la
démonstration. La classe ouvrière n'est pas
toujours socialiste. Elle ignore les tradi¬
tions, l'esprit, la doctrine du parti d'où le
danger de la dictature du prolétariat.

VIOLENT INCIDENT

Paris, 21 avril. — La séance de l'après-midi
du Congrès socialiste a été présidée par M. Gou-
de, député de Brest.
Un premier débat animé s'engage sur la mo¬

tion kicnthalienne, lue et commentée par M.
Loriot, qui en profite pour attaquer la motion
de la commission qu'il trouve trop rétrograde.

« Vous n'osez pas définir, dit-il, la dictature
du prolétariat Pour vous, ce n'est ni plus n!
moins que la possibilité pour le prolétariat d'im¬
poser ses vues. Eb bien I non. Pour nous, c'est
le gouvernement exercé par le prolétariat en
possession du pouvoir tout entier. Certes, ac¬
tuellement, le prolétariat organisé est hors d'é¬
tat de faire la révolution: mais cette révolution
sert faite avec lui par les masses profondes du
leuple Notre tâche, à nous socialistes, est de
racer au prolétariat son devoir. Nous conve¬
nons avec vous que le prolétariat n'est pas en¬
core mûr pour 1° révolution, que les masses ne
sont pas préparées pour obtenir le résultat vou¬
lu avec le minimum de risques, mais une crise
de conscience se pose pour nous; nous devonstravailler pour la révolution et non pour sou¬tenir une bourgeoisie si libérale soit-elle. »

Blum défend la motion de la commission
et termine par un appel à l'union :

« Si Jaurès était encore parmi nous, dit-il,
il aurait su faire l'équilibre, il aurait trouvé
la composante qui aurait rallié tous les élé¬
ments. Il aurait fait comprendre que le mou¬
vement socialiste est capable par sa force
et sa vitesse acquises de déplacer l'axe des
idées et de rallier celles-ci comme un mou¬
vement planétaire qui entraînerait l'étoile
et ses satellites. »

Ce discours, très applaudi, aura les hon¬
neurs de l'impression.
Après une suspension de séance, on abor¬

de le débat de la politique générale. Une
discussion confuse s'engage et Albert Tho¬
mas demande ensuite que la, commission
des résolutions soit chargée de rédiger une
motion unique et sur la tactique électorale
du parti et sur la politique internationale.
Renaudel dit alors que ses amis et lui
avaient accepté une majorité élargie, mais
que maintenant tes nouveaux dirigeants du
parti voulaient une majorité tout court, et
il raconte tes origines de la motion de la
C. A. P.
Longuet répondit qu'en effet quatorze dé¬

légués de l'ancienne majorité avalent signé
la motion de la nouvelle pour faire l'unani¬
mité du parti.

» Quoi qu'il en soit, continue Longuet, nous
avons apporté au Parti, avec la nouvelle ma¬
jorité. une virilité qu'il ne connaissait plus de¬
puis longtemps. »

Là-dessus, le tumulte commence.
« Nous sommes habitués, dit encore Longuet,

aux manœuvres de Renaudel dans les congrès.
Si on l'avait laissé faire, il aurait conduit l'« Hu¬
manité » à l'abîme. »

...

U« vacarme indescriptible se produit alors :
anciens majoritaires et majoritaires actuels s'in¬
terpellent et Renaudel lance à Longuet cette
apostrophe : « D'où vient l'argent du « Popu-
I&ir6 s '/ d

Le tumulte redouble. Enfin, Albert Thomas
réussit à faire [aire le silence et demande que
la commission, des résolutions soit chargée d é-
tabiir une rédaction unique, au nom du Parti,
sur sa politique générale.
Cette motion est adoptée

bénéfices réalisés avant la période de haus¬
se du charbon.
Le Conseil d'Etat vient de se prononcer

pour la négative. En effet, te concessionnai¬
re qui assume seul les risques financiers du
service public et qui doit supporter en to¬
talité te déficit éventuel des temps normaux
est fondé inversement à conserver à titre
définitif les bénéfices réalisés dans les mê¬
mes conditions sans qu'il y ait lieu de dis¬
tinguer entre tes bénéfices déjà répartis et
ceux qui auraient été réservés pour faire
face aux besoins de l'exploitation dans l'a¬
venir.

—

Le gouvernement des soviets hongrois
lève une nouvelle armée

Londres, 21 avril. — Il se confirme, sui¬
vant les dernières nouvelles reçues de Bu¬
dapest, que le gouvernement des soviets a
procédé dès le départ du général Smuts à
la mobilisation d'une armée nouvelle recru¬
tée parmi 1e prolétariat; les officiers de l'an¬
cienne armée impériale ont été obligés d'aœ
cepter des commandements dans cette ar¬mée.
La nouvelle cause une certaine émotion

à Vienne, à Berlin et surtout à Bucarest,
où l'on espère que la Conférence de Paris
prendra sans retard les mesures qui s'im¬
posent.

BORDEAUX
1

Il y a un an
24 AVRIL 191i>

La bataille a repris sur le fronl franco-
britannique de l'Avre à Albert. Les Alle¬
mands occupent Villers-Bretonneux.
Reprise de l'offensive alliée en Macé¬

doine.
Au Japon, le comte Motono, ministre des

affaires étrangèresdonne sa démission.

Office central de la charité bordelaise

LE CARNET D'ASSISTANCE SOCIALE
L'Office central a déjà fait connaître la

création d'un carnet d'assistance. Déjà plus
de 6,000 carnets sont établis et distribués; il
parait utile de préciser le but et le mode de
tonctionnement de cette institution dont Bor¬
deaux est la première ville à profiter, Paris
n'en possédant que dans deux arrondisse¬
ments. Le but du carnet est de défendre les
vrais malheureux contre les mendiants pro¬fessionnels et de créer entre les œuvres offi¬
cielles ou privées un lien faisant qu'elles ne
s ignorent plus et sachent constamment ce
qu elles donnent.
Eu dégrevant les budgets des œuvres et des

particujieig du tribut payé aux professionnelsde la mendicité, le carnet d'assistance permetde reporter ces secours sur ceux qui en sont
vraiment dignes et qui ne reçoivent parfois
qu'une aide insuffisante.
En tête du carnet figurent les noms, âge,profession, adresse, etc. du titulaire et, s'il y

a lieu, l'état des membres de la famille vivant
avec lui. Les autres pages sont destinées à
recevoir les timbres et les indications des œu¬
vres qui assistent, des lois sociales qui secou¬rent ou des personnes charitables qui aidentle titulaire et sa famille. Le carnet est-, ainsi,
un dossier d'identité et un dossier d'assis¬
tance. Il fonctionne très simplement. Si le sol¬
liciteur en possède déjà un, il doit le présen¬
ter, et si l'œuvre ou la personne sollicitée ad¬
met son porteur au secours, elle inscrit son
nom. ou appose son timbre dans la colonne
voulue. Si le solliciteur n'a pas de carnet, le
sollicité demande à l'Office central, rue Michel,
14, de lui en établir un à son nom, et l'Office
lui adresse un carnet aveo une fiche de ren¬
seignements. Si le secours est donné, on agit
comme dans le cas précédent. Chaque fois
qu'un secours donné régulièrement est sup¬
primé, on doit inscrire sa suppression sur le
carnet. Celui-ci sera révisé chaque année par
l'Office central, qui mentionne les change¬
ments survenus dans la fiche d'identité, et le
titulaire lui-même a tout intérêt à faire indi¬
quer ses charges nouvelles.
Le carnet peut rendre de grands services

aux œuvres et aux particuliers, en leur per¬
mettant d'avoir immédiatement une idée des
charges familiales et du dossier d'assistance
du solliciteur. Mais, pour arriver à un résultat
efficace, il faut que toutes les œuvres et les
particuliers, lorsqu'ils sont l'objet d'une sol¬
licitation, demandent le carnet et s'y inscri-

exploite nocturnes restent généralement im¬
punis ?
Vers dix heures et demie, lundi matin, te

nommé Dimitri Mourozzivitch, ouvrier ri-
veur, demeurant quai de Brazza (cantine de(7.1 TV\T1 /f/l\ V..A AA n«t ,.11-n Iaa —, * l . J. i

particuliers, lorsqu'ils sont l'objet d'une sol¬
licitation, demandent le carnet et s'y inscri¬
vent. Ainsi seulement cette création qui, rrral-
gré les difficultés présentées par l'état de guerr
re, a été menée à bien par l'Office pourra réa¬
liser, son but.

Association pour l'assistance aux mutilés
(Section régionale du Sud-Ouest)

Cette œuvre de guerre, fondée à Bordeaux
en 1916 et destinée à survivre à la guerre, a
assisté en 1918 89 mutilés, presque tous ori¬
ginaires de la région du Sud-Ouest.
Grâce aux avances sans intérêts qu'elle

leur consent sous forme d'outils et de mar¬

chandises, elle leur a permis d« reconstituer
leur vie en se réinstallant le plus souvent
dans leur lieu d'origine Ces avances, qui
étaient en 1916 de 2,496 fr. 85, se sont élevées
en 1918 à 29,713 fr. 70. Les mutilés qui avaient
en 1916 remboursé 489 fr., ont versé en 1918
21,185 fr. 27. La régularité parfaite de ces
remboursements est le plus éloquent témoi¬
gnage en faveur des assistés, et aussi 1e
plus bel éloge de la haute portée patriotique
et sociale de l'œuvre.
Le comité de la section régionale du Sud-

Ouest remercie les donateurs et souscrip¬
teurs qui lui ont permis d'obtenir ces encou¬
rageants résultats. Il fait un pressant appel
à tous les Français et Françaises qui com¬
prennent l'étendue de la dette contractée à
l'égard des mutilés de la guerre et l'urgente
nécessité de les aider à participer à l'effort
national qui est 1e grand devoir de la Fran¬
ce victorieuse-
Cotisations annuelles : Fondateurs, 20 fr.

et au-dessus; souscripteurs, 5 fr. et au-des¬
sus.
Cotisations rachetées: Fondateurs, 500 fr.;

souscripteurs, 120 fr.
Adresser cotisations et dons à M. 1e Pré¬

sident du comité de la section régionale du

Beaux-Arts

M. Roganeau a chez Imberti, cètte semai¬
ne, quelques-uns de ces portraits au crayon
noir légèrement rehaussé où il enferme
tant de science discrète, de libre précision
et d'expressive fidélité.
Voici M. Gruet, maire de Bordeaux, à sa

table de travail. Cette physionomie bien
connue est traduite sans solennité ni froi¬
deur administrative. C'est l'homme, et non
le premier magistrat d'une cité, que l'auteur
s'est attaché à nous donner; nous avons la
personne, et non la fonction. Par là il a fait
œuvre d'art plus encore que de document.
Une tête de jeune femme, une effigie d'en¬

fant, et surtout une grave, émouvante et so¬
bre étude de femme seraient à analyser en
détail. 11 nous suffira de goûter ici avec les
amateurs l'intense recherche du caractère,
la vie fixée par une vision aiguë et un art
personnel qui dégage et consacre l'essentiel
des modèles, dans la tradition d'Ingres, où
Ton a quelque joie à retrouver un tempéra¬
ment à la fois si classique et si moderne.

: par 1,250 voix contre
435
Là-dessus, on s'ajourne à mardi.

Ambulances urbaines municipales
Pendant le premier trimestre de Tannée 1919,

les ambulances urbaines municipales ont soi¬
gné gratuitement dans leurs postes de secours
911 blessés.
Pendant le même trimestre, les voitures

d'ambulances municipales ont transporté 291
blessés ou malades victimes d'accidents ou at¬
teints d'Indispositions subites sur la vole publi¬
que, dont 225 par voiture hippomobile et 66 par
voiture automobile.

— •

Ravitaillement civil
Mercredi 23 courant, la municipalité fera

vendre des carottes et des topinambours sur
les marchés cl-après :
Capucins Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons, mar¬
ché de la place Amédée-Larrieu et marché de
la place Saint-Martial.
Les heures et les prix die vente ne sont pas

modifiés.
En outre, il sera mis en vente sur les mêmes

marchés des morues vertes, entières, de pre¬
mière qualité, aux prix suivant., -,
Petits poissons (pesant 500 grammes envi,

ron. 2 fr. 80 le kilo; moyens poissons (pesant
1 kilo environ), 3 fr. 35 le kilo; gros poissons
(pesant 2 kilos environ), 3 fr. 75 le kilo.
Le même jour, dans la matinée, des pommes

de terre seront mises en vente sur ces mêmes
marchés au prix de 0 fr. 35 le kilo, et à raison
de f> kilos par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie

Gironde), passait sur les quais près de la
passerelle, quand plusieurs inconnus se je¬tèrent sur lui et, l'ayant renversé sur la
chaussée, lui enlevèrent son porte-monnaie
contenant une vingtaine de francs, et une
paire de boucles d oreilles de fillette, d'une
valeur de 15 fr.
Il faut croire que le chapeau dont étaitcoiffé 1e l'iveur fit envie à Tun des bandits

oar il a disparu.
Dimitri Mooirozzivitch n'a eu comme res¬

source que celle d'aller déposer une plainteà la Permanence. On lui a promis de re¬
chercher les filous... ce qui ne veut ras dire
qu'on va les retrouver. Doux pays !

Discussion sanglante
Nous avons enregistré dans notre précé¬dent numéro une série de violences qui mar¬

quèrent le dimanche de Pâques. La journéede lundi a été plus calme. Il n'y a eu qu'une
querelle sanglante survenue dans la soirée,
vers dix heures, sur les Quinoonces, entre
un individu inconnu el le Russe Pilos José,
âgé de trente-neuf ans, cuisinier, domicilié
quai de Bacalan, 81. Ce dernier a été hlessé
par son contradicteur de plusieurs coupsdo couteau à la tête. On ignore les motifs
de leur discussion; on incite pourtant à
Eenser que celle-ci éclata après que les deuxommes eurent vidé force verres dans les
cabarets des quais.
Pilos a dû être transporté à l'hôpital

Saint-André, où 11 est placé salle 11.

Victime de son imprudence
Vers dix heures, lundi soir, Mme Jeanne

Fourcade, âgée de trente ans, ménagère
demeurant rue Sainte-Croix, 35, voulait
monter dans un tramway en marche place(1 nm B Afin il?A 1 1 -, -, AV, Autl -1 * ■ • ,

w _ ac-
compagnée par son mari à l'hôpital Saint-André, où on lui fit deux points de suture
au menton; après quoi, elle put regagner
son domicile,

Ghroniqae théâtrale
L'Odéon au Grand-Théâtre

La série des galas continue au Grand-
Théâtre, variée et d'un attrait extrême Le
samedi 28 avril et le dimanche 27, les comé¬diens die TOdéon, théâtre subventionné parlEtat français, tout comme la Comédie-
Fxançaise, viendront au grand complet avecleur matériel de costumes de Landolf
Au programme de samedi : . Conte d'A¬

vril», de Dorchain; musique de Widor
Dimanche, en matinée et en soirée, « 1eGrillon du Foyer », de Dickens, musique deMassenet.
La partie musicale, Importante dans cesdeux œuvres, comporte des suites d'orches¬tre et des chœurs qui seront l'objet tout

comme la mise en scène, des soins de la
direction.
Le prix des places est ainsi fixé : Fau¬

teuils, loges et première galerie, 15 francs;
parterre et balcon, 12 francs; secondes,10 francs; amphithéâtre, 6 francs; paradis,
3 francs et 2 francs.
On louera sans augmentation de prix, âpartir du mercredi 23 avril, sous le péris¬

tyle du Grand-Théâtre.

Trianon-ThéAtre
« maman colibri » continue brillamment la

série des succès du coquet théâtre de comédie
de la rue Franklin. La pièce de Henri Bataille
sera jouée jusqu'à jeudi soir.
Pas de matinée jeudi
Vendredi, « PAPA », la ravissante pièee de

de Fiers et Calllavet, pour les débuts de M.
Donnai.

Scala-Théâfre
«la revue de la scala ». Tous les

sojrs, on applaudit à la Scala la revue la plus
gaie, jouée par les vedettes : Mmes Lackmy,
Arnold, Lina Franck, Dauvia, Delorme, Vot-
ney; MM. Nadar, Réval, Defay, Martin, Frévaret l'extraordinaire danseur G6o Lolé. Location
sans frai».

Alcazar-Thé&tre
« VAS-V PETIT ! » ont dit les auteurs, et tou¬

te La Bastide défile à l'Alcazar. Mais Bordeaux
aussi passe le pont et va applaudir la brillante
revue, ses artistes et la grande vedette JEAN
FI,OR.
Grâce aux effort1} heureux de la direction,

l'Alcazar, qui avait repris son rang d'autre¬
fois, est en train de surpasser son ancienne
renommée.
On loue pour tous les soirs et les matinées, à

l'Alcazar et à Trianon.

Alharabra-ThéAtre
Tous les soirs, grand succès de la revue

« DIGUE I DIGUE I» avec son excellente in¬
terprétation et ses décors superbes, entre au¬
tres celui du sketch dramatique.
Matinée jeudi.

Les Parfums Bicharasontpartout

S 1P

MARDI 22 AVRIL
FRANÇAIS- — 8 h. 30 s « Samson et Dalila ».

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Cocarde de Mimi Pin-
onn »

BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Gare régulatrice ».
TRIANON. — 8 h. 30 s « Maman Colibri ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALBAMBllA. — 8 h. 30 : a Digue ! Digue 1 » re¬
vue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 ! « Vas-y, Petit I » revue.

Saint-Projet-Cinésina
« PEINTURE D'AME », avec Bessie, Barriscale

et le grand artiste Charles Rey, est au pro¬
gramme jusqu'à jeudi seulement. « TIIl-MINH »,
« LA VOIX SUR LE FIL » figurent à toutes les
séances.

CONSEIL D'ÉTAT

Les viîies et les compagnies
gazières

Paris, 31 avril. — Il s'agit d'un
épisode des discussions qu'a amenées entre
les villes et les Compagnies gazières la
hausse exceptionnelle du charbon.
La Compagnie française du gâz, qui n

éclairé la ville d'Auxeire, a réL; ""é u?t|indemnité à la municipalité. Le litige a ete
porté devant le conseil de préfecture, qui a
admis le principe de cette indemnité, mais
Il a ajouté que la Compagnie ne Pouf_r,,
la réclamer que du jour où elle se trou¬
verait dans une situation telle que les per¬
tes subies ne pourraient être compensées
par les bénéfices antérieurs. C'est sur ce
point que la Compagnie s'est pourvue de¬
vant 1e Conseil d'Etat.
La grave question se posait donc de sa¬

voir si dans les indemnités éventuelles à
allouer par tes villes aux Compagnies ga¬
zières il y, aurait lieu de tenir compte des

Conseil de prélecture de la Gironde
Incendie de landes oausé par l'imprudence

d'un oantonnier

Le 23 avril 1917, un cantonnier du service
vicinal sur le chemin de grande communi¬
cation n. 114, dans la oommune d'Avensan,
voulant se débarrasser des débris de net¬
toyage des talus, s'avisait de les incinérer
dams un des fossés de la route.
Tout à coup, un6 poussée de vent enleva

quelques flammèches du foyer et les porta
dans un bois en bordure du chemin, où
elles mirent 1e feu à des broussailles en par¬
tie desséchées; les flammes eurent tôt fait de
gagner du terrain, de sorte qu'en peu de
temps une vaste superficie de j in s de la
commune d'Avensan était dévorée par l'in¬
cendie.
Vingt-trois propriétaires se trouvant ainsi

atteinte par le sinistre, ont introduit une
action en dommages-intérêts contre le can¬
tonnier et contre M. le Préfet de la Giron¬
de civilement responsable en qualité de re¬
présentant des communes intéressées au
chemin 114.
Au cours d'une récente audience présidée

par M. Moreau, conseiller, faisant fonctions
de vice-président, 1e conseil de préfecture
a reconnu la responsabilité du cantonnier
et de l'administration, et ordonné une ex¬
pertise par trois experts pour évaluer le pré¬
judice causé aux propriétaires sinistrés,
ainsi que les indemnités qui leur sont dues.
^Plaidaient : Me Lalné, pour les deman¬
deurs; Me David, pour l'administration.

été handicapé, le Belge Linart aurait triomphé.
Voici les résultats :
Prix d'Ouverture, 1,333 mètres (finale) t 1.

Schilles, S' 22' 275: 2. Martin; 3. Lorain.
Handicap, 8ôi mètres (finale) : 1. Schilles (S

m.) 11' 375: 2. Casa] (7 m. 50); S. Broh-an
(22 m. 50).

, _ .

Course de primes (5 kilom.) : 1. Brohan, en
V 59"; 2 Perrine; S. Danjou.
Course à l'Australienne (8 kilom.) : L Beyl-

Chardon-Lorrain; 2. Velllet-Palllard-Margaron;
3. Martin-Casal-Jean Pierre.
Course d'une heure derrière grosses motos i

L Sérès (65 kilom. 760); 2. Linart, à 1,150 mè¬
tres: 8. Bruni, à 5,400 mètres; 4. Sutor, à 5,450
mètres; 5, Mlquel. à 7.400 mètres.

POUDRE DE RIZ

MALACÉÏNE $

L'aviation nouvelle
La « Vte aérienne », complètement trans¬

formée â j>artir du 24 avril, devient l'organede la locomotion aérienne. Seule parmi tou¬tes les publications, elle fournit à ses len¬
teurs une documentation sérieuse sur toutes
les branches de l'aéronautique les tient au
courant de l'actualité et du développement
de l'aviation civile.
La « Vie aérienne », tout en continuant à

rendre hommage aux héros de la guerre,contiendra à présent, chaque semaine une
série d'articles où seront exposées les idées
lés plus justes sur l'actualité, les exploitsde nos aviateurs, des questions d'avenir des
critiques, etc.; une partie de science et vul¬
garisation aérienne, dirigée par l'éminent
ingénieur Colliex, dont tout le monde connaît
la haute compétence; des éphémérides où
seront rapportés exactement, au Jour te
Jour, les Faits de l'aviation; enfin une paged échos tiendra le lecteur au courant de tous

aviaf!e«rsS potin8 et des PrcA€ts de nos
La «Vie aérienne», véritable organe deIiA.son entre les pilotes, les constructeurs et

lea inventeurs, fidèle à ses principes d'im-
Pa,» , 1 absolue, sera lue avec le plus grandinlérêt par tous ceux qui s'intéressent de
Près ou de loin à la locomotion aérienne.
Tout, le monde fera le meilleur accueil â

os numéro, dont la couverture elle-mêine
définit 1e but, et qui contient de nombreux
articles de grand intérêt sur les coursesd avions, '

:omme d'habitude par un supplément sur1 « Histoire de la Guerre aérienne », la re¬marquable étude de Jacques Mortane.
La Vie Aérienne Illustrée para» 1« jeudi. Le

numéro, 1 franc. — En vente dans tous les
Magasins et Dépôts de la Petite Gironde.

LA GâPITALISâTION
Société anonyme (fondée c (m)

Entrecrise privée. assujettie an contrôle se rEtit
Capital social i 5millions. Réserves : 57 millions

Capitaux payés : 35 millions.
S, Rua Louis-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'ÉPARGNE
de 12 à 33 ans

Versements depuis 1 iranc par mois
La Capitalisation n'a pas un seul jour in¬

terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : a Bordeaux, â M. Lesbats. î,place des Quinconces; â Tarbes, û M. Chau¬

vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, àM Maurice Martin, 66, avenue Gambetta.
On demande des agents.

CHRONIQUE MARITIME
EN ROUTE POUR LE MAROC

v.JfJ-apeaT «Ra". fait partie de la (lottebrésilienne, mis par ce gouvernement à la dis¬
position de ia France, quittera notre port dansla nuit de mardi à mercredi, à destination deCasablanca.
Ce navire dont la gérance a été confiée à la

Compagnie Générale Transatlantique, procède-,
ra mardi matin aux opérations d'embarque¬ment L « Itu » emporte l.aûo hommes du Se co-

'es cadres de conduite et un grouped officiers, ces dernier rejoignant ieur poste.En outre, à bord, 990 mètres cubes de baraque¬
ments pour l'installation des troupes.
L'i ftu », qui relèvera ensuite sur Marseille,

emporte 1,500 tonnes de diverses marchandi¬
ses pqur ce port,
— Le paquebot-transport brésilien « Santa-

rem », également en gérance à la Compagnie
Générale Transatlantique, amarré quai des
Chartrons, termine actuellement ses aménage¬
ments et embarque du charbon en vue de son
prochain départ pour le Maroc.
Le « Santarem » emportera des troupes et du

matériel à destination de Casablanca.
COMPAGNIE

CHARGEU'RS-REUNIS. — Le vapeur (t Ami-
ral-Troude », venant de Bordeaux, est parti de
Dakar le 18 .avril, en route pour la Brésil et La
Plata.

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
rix au fabricant, de la bouillie « La Cuve »,

frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

ALHAMBRA-THÉATRE
F3 les jours E)igue«Digiie? revue en un acte i

interprétée par nos meilleurs artistes. f
a l'Ecran : La Danse de la Vie al de la j

Mort, comédie dramatique.
La Voix sur Xe Tih-Minh.

BABY TR1CAL
Aliment Idéal des Enfanta

la Vie sportive
FOOTBALL RUGBY
MATCHES AMICAUX

A PERPIGNAN
Les Tarbais battent les Catalans par 12 points

à 8

Le match-revanche qui nettait lundi aux
prises les équipes champions de France 1914
et 1919 a été tout aussi ' -éressant que celui
de la veille. Le jeu fut d'une mobilité extiacr-
dinaire, et les poulains de r :ffour et de Barbe
jouèrent 80 minutes avec une fougue endiablée
et un allant merveilleux: le nd rnl triom¬
pha continuellement.
Finalement, le Stadoceste Tsibais sagDa par

12 points (3 essais), 1 but sur coup franc) à 8
points (1 essai, 1 but sur coup f»auc), mtrqués
par l'A. S. Perpignanaise.
Excellent arbitrage de M. Léry.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES AMICAUX

A BORDEAUX-BOUSCAT
Côte d'Argent (U. S. F. S. A.) bat Charente»

(F G. S. P. F.) par 6 buts à 1
Quelques membres du Comité de la Côte d'Ar¬

gent de l'Union avaient pris l'initiative d'or¬
ganiser lundi, sur le terrain du Stade Borde¬
lais, une manifestation qui devait comprendre
une course cycliste, des épreuves de course à
pied et un match de football association. Seul,
ce dernier eut lieu et mit en présence deux
équipes sélectionnées du Comité de la Côte
d'Argent et du Comité des Charentes de la F.
G. S P F. (Angoulême et Jarnac)).
La paitie si termina par une victoire très

nette de la Côte d'Argent par 6 buts à 1, après
un Jeu assez intéressant et rapide en première
mi-temps. Les vainqueurs fournirent dans l'en¬
semble un bon match; ils eurent le tort de
jouer un peu en l'air, mais l'équipe telle qu'elle
était composée pourrait très bien faire.
Les représentants d'Angoulêine et Jarnac fu¬

rent surclassés par leurs adversaires, surtout
dans la première partie du match; ils se rele¬
vèrent sur la fin et arrivèrent à sauver l'hon-
ceui
Les meilleurs furent chez les Bordelais : Ar¬

naud. Hauret, P.ocipon, Lemesle, Saint-Gau-
dens et Pepion. — Chez les Charentais i Mar-
chaud, Berlaurf et Mesplède.

A BORDEAUX-BASTIDE
UN MATCH DE CHARITE

Bastldiens battent Angoumoisins
par 3 buts à I

Lundi, devant un millier de spectateurs,
s'est déroulée à Benauge-Park cette manifes¬
tation sportive et de charité, puisqu'elle était
organisée au profit des pauvres de la com¬
mune de Floirac. Le temps était radieux et te
match se déroula très captivant.
Les Bastidiens du Sporting-Club ont dominé

nettement de bout en bout et ont réussi deux
buts en première mi-temps, malgré le vent
contraire, tandis que les visiteurs bénéficiaient
d'un but sur penalty.
A la reprise, ia défense de l'équipe de la

Jeanne-d'Arc, où figuraient quelques joueursdu Se génie, remplaçant des titulaires, se fit
plus serrée encore, et les Bastidiens, qui pro¬fitaient cette fois de l'avantage du vent ne
purent rentrer qu'un nouveau but.

AUTRES RESULTATS
AU JARD-MERIGNAC. — Espoirs du districtde Bordeaux (L. M. F. A.) battent Espoirs duS. A. B- E. C- par fi buts à 0.
Partie tout à l'avantage des Jeunes de la Li¬

gue qui, gênés par te vent, ne purent marquer
qu un but, les cinq autres étant réussis endeuxième mi-temps.
_ A COGNAC, — L'Union Amicale bat le S. A.B. E. C. par 2 buts à zéro.

MATCHES OFFICIELS
A PARIS

LE TOURNO' DE PAQUES
La Ligne triomphe de l'Union par 3 buts à zéro
La Anale de ce tournoi, qui mettait aux pri-

ses^lundi les équipe»- représentatives de laL. . A. et de l u. S, F. s>. A. s'est terminée
™ „» iJ SÎ2hrie e la Li?ue. s'assurant nette-
à zéro ur, e' triomphant par S buts
En lever de rideau, la F. G. S. P. F. triom¬

pha de la F. C. A. F. par 4 buts à 1.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 21 avril. -- Une ère de pression très
élevée persiste sur le nord-ouest et l'ouest de
l'Europe. Le maximum barométrique se trou¬
ve encore en Ecosse (780""»). On note 776»"» à
Paris, 768mm à Toulouse.
Le vent est assez fort ou fort du nord-est

sur nos côtes de la Manche et de l'océan: fai¬
ble des régions nord sur celles de la Méditer¬
ranée. La sécheresse persiste sur l'ouest ae
l'Europe.
Ce matin, le temps est couvert dans lé centre

de la France, nuageux ou beau dans les autres
ré)M>ns, brumeux dans le Midi.
La température a baissé assez fortement

dans toute la France. Elle était ce matin ae
3» à Strasbourg et au Mans, 4 à Roulogne-sur-
Mer, 5 à Paris, à Nantes et à Besanço.n, 6 à
Brest, 7 à Limoges, 12 à Biarritz, 14 à Marseille,
17 à Perpignan.
En France, un temps beau et brumeux reste

probable, avec température voisine de la nor¬
male.

Observatoire de la Maison LargM
Du 23 avril.

Heures

Minima de la nait
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Ther»

4.0
6.5

14 5
16.0

Baro» Ciel Vente

S B *

769.5 Clair. Est.
769.0 Dilo. Dilo,

n

o»

» »

ETAT CIVIL
DECES du 21 avril

Jeanne Terrier. 40 ans, rue de Bègles 43 bis
Mme Rode, 49 ans, rue Peyronnet, #
Marie Darricau, 66 ans. rue Bouquière 13
Eugène Caubel, 5C ans, rue Maiet 16
Jeanne Despujols, 59 ans, rue de Solssons i»Marie Asset, 59 ans, quai de Brazza. * '
François Lafaugère, 60 ans. rue Tombe-l'Oly 19
Pierre Garnier, 70 ans, rue de Cénac, 12. '
Etienne Vincent, 70 ans, coure du Médoc, ai
Veuve Soueix. 78 ans. rue Monadey. 13.
Veuve Poubro, 79 ans, rue de Solfèrtno.
Veuve Subra, 82 ans, cours de l'Argonne, 210
Veuve Goût. 82 ans, rue des Faures, 11.
Joseph Turpaud. 85 ans, rue Naujac, 12!.

CONVOI funèbre!^» 8SÏ3Km™ et M. Joseph Dulao et leurs enfants; M"»«et M. Anatole de Monzie, Mm» et M. GabrielPetisné et leurs enfants. Mm» et M. Louis Gi-
resse et leurs enfants. Mm» et M Lartigaut etleurs enfants invitent leurs amis et connais¬
sances à assister aux obsèques de

Mm» Charles COUELLLE,
qui auront lieu 1e mercredi 23 avril, à 41*fievres, en l'église de Colmères.

CONVOI FUNÈBRE
fam'/îlp <*?, D,al(ar)' Mn" TeuTe Tabary et ieurleS teurs amis et connaissances d«leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques dé

M, Fernand GAUTHIER,
ltetf lefm«wrS^ie4vbeaJi;père et fils, qui au» unite?*^redi 23 avril, en régli«e 5t-Seurln
paroisse à la s-ali0 détente de cetteFunèbre Artil» s a™ e' demi«, d'où le convoi
oéremonx h«ures. A l'issue de laU* mTurfatfon1""™* '' PeS8aC'H ne sera pas fait d'autr'e Invitation.Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE "g" Mm Marcel Ber.

ueorges Chieard, mo« veuve Philln-
Mme veuve

Fernand Prévôt M et

n6^,,V&.«aeaire i'hon-^u?l'^ikeTarx oŒes°del6Ur
Mm» veuve Jules BERNÊDE, née Maly PREVOTleur mère, grand'mère, balle-soeur tante J
Itegîlstf'sïlnt^Loute. "6U " mercre*1i * ©a

RazVà ntl'heurre un^larr^cTf,6'^!funèbre partira à neuf heures trois quarts.Pompes funèbres générales, Itl. c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS Les familles Tortanac,
«n w&MEO feentis, Laforgue et Ga¬zelles ont la douleur de faire part à te'ti* «-miset connaissances du décès de

M05» veuve TARTANAC,
née Marie BORDES,

.ï1uxioa.tl°a et la cérémonie religieuse au¬ront lieu à Lectoure (Gers) 1e » avril

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE
M. et M>>* Louis Dorgueilh, M. et Mm» PaulDorgueilh et leur fille, leç familles Dorgueilh,Pourquey, Chaigneau, Lescarret, Réchou et

Kouoy ont la douleur de faire part de la perteomette qu ils ont éprouvée en la personne d»
M. l'abbé Charles DORGUEILH,

vicaire de Cadillac,
soldat au 257» régiment d'infanterie,mort au champ d'honneur le 20 août 1914,
au combat de Viviers (Lorraine),

à l'âge de 29 ans,
teur fils, frère, oncle, neveu et cousinLte service funèbre sera célébré à Cadillac, tejeudi 24 avril, et à Bègles, le Jeudi suivant l»r
mai, à neuf heures et demie.
La famille y assistera.

remerciements!, T'lU- Kï
■zon, Mm» et M. Emile Pèlerin, les familles Pèle¬
rin, Castaing et Roques (de Libourne) remer-•cient sincèrement les personnes qui leur ontfait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ambroise DOMAZON,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
témoignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
La messe de huitaine sera dite le Jeudi 24

avril, à neuf heures, en l'église Sainte-Gene¬
viève. de Bordeaux.

Fourluîfairg bon accueil
-Enfla, nous allons ia revoir; elle est an¬

noncée, elle arrive; d'ici quelques jours, elle
sera peut-être parmi nous

— Mais qui donc?
— Mais la plus jolie, la plus séduisante,

la plus aimée des enfants prodigues, (.'«file
qui nous avait abandonnés depuis quatre
ans, la Paix. Pour recevoir cette fille char¬
mante, nous n'aurons jamais la mine assez
aimable, le sourire assez avenant la gaité
assez cordiale. Préparons-nous donc dès
maintenant De tous les moyens à employer,
le plus efficace, en même temps que te
moins coûteux, est à coup sûr la lecture de
la Baïonnette, le premier illustré satirique
français.
Le numéro de cette semaine donne des pa¬

ges de ces joyeux humoristes que sont Hé-
mard, Depaqult, Manfredini, Gus. Bofa,
Naurac. Sat, Villemot, Genty, Dharm, ' qui
nous maintiendront dans l'état d'esprit qui
fait la nique aux pensées grises et aux idées
noires.
La Baïonnette, ie premier illustré humoris¬

tique français, parait te jeudi. Le numéro,
5o centimes. -- En vente dans tous tes Maga¬
sins et Dépôts de la Petite Gironde.

REMERCIEMENTS îf et SJa"' Emmantt®nk.iltliulultlkn I O Petiteau et toute leur
famille remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M1!" Germaine PETITEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales, lit, c. AtSace-Lorraine.

M- Mm" PradaU-oi et
lùEIÏJs-ItLSEiiïlLIS IO ieur famille remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de leur fils,

M. Pierre PRADAIROL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Chartes Fauché et sa fille. Mm*

veuve Georges Fauché et ses enfants, M. et Mme
Mercier, M. et M®» Perpezat et leurs enfants,
M. Charles Fauché, tes familles; Fauché, Jon-
quière, Boyer et Marmouget remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles FAUCHÉ,
ainsi que celles qui ieur ont fait parvenir de*
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent oue la messe qui
sera dite le vendredi 25 avril, à neuf heures,
dans l'église Saint-Martial, sera offerte pouf
le repos de son âme.
La famille y assitera.

Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine.

ffOUVElLES COMMERCIALES
MARCHE GÉNÉRAL AUX 8ESTÎAUK DE BORDEAUX

Lundi 21 avril
Bœurs. — Amenés, 208; vendus, 141; invendus,

67. Prix des 50 kilos, poids vif: tre qualité, 170
à 190 fr.; Se qualité, 155 à 169 fr.; 3e qualité,
145 à 154 fr. Prix extrêmes, 130 à 200 fr.
Vaches. — Amenées, 43; vendues, 24; inven¬

dues, 21. Prix des 50 kilos, poids vif: Ire qua¬
lité, 120 fr.; se qualité, 190 ir.
Veaux. — Amenés, 22; vendus, 22. Prix lies

50 kilos, poids vif: Ire qualité, 175 fr.; 2e qua¬
lité, 190 fr.
Moutons. — Amenés, 759; vendus, 587; inven¬

dus, 172. Prix des 50 kilos, poids vif: ire qua¬
lité, 440 à 460 fr.; 2e qualité, 420 à 439 fr.; 3e
qualité. 400 à 419 fr. Prix extrêmes, 300 à 470 fr.,
poids mort.
Agneaux. — Amenés, 117; vendus, 98; inven¬

dus, 19. De 40 à 90 fr. la pièce.
Ventes très mauvaises. Apports excessif»

pour des demandes d'achats très modérées.
MARCHE AUX BESTIAUX OC OENON

Du 21 avril.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

Amenés

10
7

7»H(ds

6

Prix par tête

1» qté; 70 à 75'; 2». 60 à 70
1» qté, 75 à 85'; 2», 65 a 75

marche de paris-LA villette
Paris - La Viliette, 21 avril.

Bœufs. — Amenés et vendus, 7X2. Ire qua¬
lité, 7 fr.; 2e qualité, 6 fr. 60; 3e qualité. 6 fr.
Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 7 fr. 60.
Vaches. — Amenées et vendues. 516. Ire qua¬

lité, 7 fr., 2e qualité, 6 fr. 60; 3e qualité. 5 fr. 80.
Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 7 fr. 60.
Taureaux. — Amenés et vendus, 153. ire

qualité, 6 fr. 40; 2e qualité, 6 fr. ; se qualité,
5 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 a 6 fr. 10.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,489. ire qua¬

lité, 9 fr.: 2e qualité, 8 fr. 30; 8e qualité, 7 fr. 50.
Prix extrêmes : de 5 fr. à 9 fr. 60.
Moutons. — Amenés et vendus, 5,208. Ire qua¬

lité, il fr. 80; 2e qualité, 10 fr. 50; 3e qualité,
10 fr. Prix extrêmes : de 7 fr. 30 à 12 fr. 10.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,003, ire qua¬

lité, 8 fr. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 8e qualité,
8 fr. 42. Prix extrêmes : de 7 fr. 86 à 8 fr. 86.
Apports modérés. Vente active sur le gros

bétail, qu! a haussé de 40 à 80 centimes; plus
calme sur les autres catégories; les veaux ont
diminué de 50 centimes. En clôture, les cours
des moutons ont été des plus fermes et ont
haussé de 50 à 70 centimes. Les poros n'ont pas
varié.

Assailli en plein Jour
Les malfaiteurs qui infestent ho,Ire ville

ne se contentent plus d'opérer la nuit; ils
« travaillent » aussi quand 1© soleil brille.
Leur awcfeace viondnait-elle dé ce que leurs

CYCLISME
A PARIS

VELODROME DU PARC DBS PRINCES
Victoire de Sérèa

Un public très nombreux assista lundi à la
deuxième réunion du meeting Pascal, au Parc
des Princes.
La course de demi-fond a été gagnée par

Sérès, mais 11 est probable que, s'il n'avait pos

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEH07HE3APIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour ppll-
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures el renseignements gracieux.

.. » —*■•

COMMUNICATIONS
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DE

SAINT-MICHEL. — La Société de secours mu¬
tuels de Saint-Michel Informe les anciens so¬
ciétaires mobilisés ou autres, rentrés dans
leurs foyers, qui désirent faire partie de la
Société, de se faire inscrire au siège, chez M.
Saboulard, rue Solférino, 24.
OUVRIERS BOULANGERS. - Réunion gê-

nérale corporative jeudi 24 avril», a 5 heures
après midi, Bourse du travail. ,

Ordre du jour : Compte rendu de ia troi¬
sième entrevue avecle comité patronal.
OUVRIERS TAILLEURS D'HABITS. — Réu¬

nion extraordinaire corporative des ouvriers
et ouvrières de l'habillement civil de Bordeaux
mardi soir 22 courant, à 21 heures très préci¬
ses, quel que soit le nombre, à la Bourse du
travail, rue Lalande. Extrême urgence.
Ordre du jour: Dernières décisions à pren¬

dre pour la saison.
Gare de l&oideaax-Bastlde

Sous réserve des restrictions en vigueur,
las marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expéditions numérotées de 59,501 à 60,000
(série P. D.). sauf celles à destination du
P.-L.-M., seront acceptées pai la gare de Bor¬
deaux Bastide !e jeudi 24 avril 1919.
Seront acceptés, le vendredi 25 avril, les vins

en fôts à destination de la section de Juvisy
à Paris-Ivry (inclus), se rapportant aux décla¬
rations d'expéditib-n numérotées de 35,074 à
35,150 (série B, 2e catégorie).
Les marchandises doivent être remises en

varé te jour désigné par la convocation faute
de quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes et l'inscription sera annulée.
Chemia tle fer de l'Etat (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-S.aint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
1e jeudi 24 avril les expéditions dont les décla¬
rations ont été numérotées dans le groupe TI
du numéro 201 à 240, et celles du groupe V, dv
numéro 501 â 3,000.
Elle recevra eji outre le« expéditions de vins

seulement numérotées dans la série C, du nu
méro 8,001 à 9,000.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
CAFES. — New-York, 23 avril. — Disponible,

n (16 3/4).
Rio-de-Janelro, 2: avril. — Recettes dn Jour

4,000. Marché fermé (fête).
Santos. 21 avril. — Marché fermé (fête).
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs)!
Chicago, 19 avril. - Sur mai, 10.30 (10.14):

sur juillet, 10.01 (9.88) ; sur septembre, 0SS
(9.32).
Blés et farine». — New-York, 2i avril. —

Sans changement.
Mats (au bushel en francs) :

Chicago, 21 avril. — Sur mal, 24.10 (23.62)!
sur juillet, 23.22 ( 22.75); sur septembre, 22.57
(21.97). — Tendance très ferme.
New-York, 19 avril. — Bigarré, 26JS0 (26.18).
CHARBONS. — Cardlff, 19 avril. — Au cour»

de la semaine^ marché peu actif, paT suite de la
proximité des fêtee Tendance toujours très
eririe, la demande étant certainement supé¬
rieure aux possibilités de la production. Dis¬
ponibilités en tonnage de sortie abondantes.
Cotes: smokeless best, 40; maigres best, 37; or¬
dinaires, 35/6; menus triés, 29/6; ronddha gros,.
34 â 37/9; menus, 26 à 33; briquettes, 37/6 à 39.
A Swansea, même tendances fermes, surtout
sur les charbons à vapeur.
Newcastle, 19 avril. - Marché toujours très

ferme Demandes supérieures à l'offre. Tonna¬
ge abondant. Cotes: Steam local best, 37; Tyne
supérieur, 36(6; charbons de route best, 34:
ordinaire, 33. A Glasgow, cours toujours sans
changement. Marché très actif.
POTEAUX DE MINjg. — Cardlff, 19 avril. —

Marché sans changement. On cote 65 la tonne
toutes dimensions
SALAISONS. - Chicago, ri avril — Sain¬

doux, sur mai, 30.65 (30.25); juillet, 29.82 (29.10).
_ Porcs, mal. 53.40 (52.55); juillet, 50 20 (48775).
— Ribs, sur mai, 28.70 (28.65); juillet ZIM
(26 40) — Porcs, légers, 19.90 (19.901); lourds»
20.65 ((20.50.
SUC.RE. — New-York, 21 avril. — Centrifu¬

ge- 96 , 7-28 (7.28).
COURS DES CHANGES

New-York, 21 avril. — Sur Londres, -1.68
(4.62) ; sur Paris. 601 hi (601 Vi).

CHRONIQUE V1N1C0LE
HERAULT

BB7.IERS. — La Chambre de commerce nous
communique la cote officiel,te des aloools et
des vins au 18 avril 1919:
Alcools. — 3/6 de vin 86°, 750 fr.; eau-dc-vie

de vin de Béziers 52°, 500 fr.; 3/6 de marc 86°,
550 fr. : eau-de-vle de marc 52°, 350 fr. l'hectoli¬
tre nu pris chez le bouilleu-r. tous frais en sus.
Vint, rouges, de 70 à 88 fr.; vins rosés, <1«

80 à !» fr.: vins blancs, de 90 à 110 fr., selon
degré, qualité et conditions, l'hectolitre nu pri!
chez le récoltant, tous frais en sus.



CONTES ET NOUVELLES UN SIÈGE HISTORIQUE

Y

T

U étrange destinée de flU. Broutille

type'
sait I;

?
fart que dorait le jour, te jeune M. Brou-

fille se distinguait uniquement du commun
» des mortels par une intelligence un peu in¬
férieure à la moyenne. Mais, à qui le ren¬
contrait la nuit venue, il suffisait d'un coup
d'oeil pour se rendre compte que M. Brou¬
tille n'était point pareil au reste des hom¬
mes. Sur le mail plein d'ombre et d'amou¬
reux, il allait alors solitaire, raid©, les
poings serrés au bout de ses bras verticaux, ,

ayant adopté une fois pour toutes une étran¬
ge démarche qui eût pu faire croire que son
centre lui était monté dans la poitrine. Et,

■) lorsque quelqu'un de ses amis, s'appro-
' chant à l'improviste, lui posait la main sur

l'épaule et lui demandait, par exemple, si
la santé allait à son désir, il tressaillait
affreusement, bondissait en arrière, et il lui
fallait une bonne demi-minute pour repren¬
dre ses sens et répondre d'une voix un peu
(étranglée encore :

•— Je ne vais pas mal. Merci.*'Et vous ?
Voici : M. Broutille, qui, durant le jour,

Semblait se donner à tâche de réaliser le
i du jeune bourgeois inutile, et qui pous-
Ia oonscience jusqu'à être un peu plus

1 sot que ceux de sa caste, adoptait, dès que
*Tla nuit tombait, une mentalité analogue à

celle des premiers hommes habitants des
cavernes. Dans la plus paisible des sous-
préfectures, dans un âge policé et civilisé,
sans raison objective, il était envahi, à par¬
tir de cinq heures en hiver, et de huit heu¬
res en été, d'un effroi formidable, pareil à
celui que devaient éprouver nos ancêtres
les plus lointains lorsque le ciel se voilait
de ténèbres et que la crainte errait à pas
silencieux dans ''s immenses forêts préhis¬
toriques.

Il peut dès lors paraître bizarre que M.
, Jftroutiiio se promenât le soir au lieu de
h- rester rapi dans sa maison verrouillée. Di¬

sons tout de suite qu'il y avait à cela deux
motifs de nature opposée et d'effet identi¬
que. Le bourgeois du XXe siècle s'exerçait
dans la nuit, avec persévérance, à surmon¬
ter une terreur qui lui semblait tout de
même déplacée, et l'homme des cavernes

espérait bien se trouver tôt ou tard nez à
nez avec diverses apparitions fantastiques
qui, dût-il en mourir d'épouvante, lui don¬
neraient du moins auparavant la satisfac¬
tion de constater que cette épouvante était
justifiée... C'était à l'homme des cavernes,

Y en somme, que les événements devaient
donner raison; mais, jusque-là, les deux
personnalités de M. Broutille s'entre-déchi-
rèrent et se raillèrent perpétuellement, en
eorte que sa vie fut une véritable torture.
Il n'était pas joli, joli, mais les amou¬

reux sont rares en province, et les maris
probables encore plus. D'autre part, si le
clair de lune, l'ombre et la solitude — tou¬
tes choses qu'aime l'Amour — étaient
odieuses à M. Broutille, pour les raisons
qu'on sait, le pauvre garçon n'en sentait
pas moins, à certaines heures, son cœur
très lourd et débordant d'aspirations va-
gues...

1

Avez-vous remarqué que les aspirations
vagues sont toujours excessivement pré¬
cises?... A ces heures-là, les yeux clos ou
trop grands ouverts pour rien regarder de
réel, M. Broutille voyait très nettement en
son rêve un petit corps souple et vêtu de
blanc, des yeux luisants comme une eau

vive, des cheveux blonds et fous, une bou¬
che menue pleine de dents fraîches et de
clairs babils... Le tout appartenait en réa¬
lité à Jeanne Lohène, la fille du menuisier,
une jolie voisine qu'il avait vue haute com¬
me ça, mais qui, depuis quelque temps, af-
fectait à son égard une attitude étrange-
f ment provocante. Lorsque M. Broutille pas¬

sait sur le côté de la route où se trouvait le
jardin du menuisier, — et il avait pris l'ha¬
bitude d'y passer à chacun© de ses allées
et venues, — des pétales de roses commu¬
nes et de jolis rires, frais comme les roses
et un peu communs comme elles, s'épar¬
pillaient sur lui... Parfois même M0* Jean¬
ne apparaissait et l'on faisait un bout de
causette :
— Jeannette, disait M. Broutille après

avoir cherché quelque chose de spirituel et
d'aimable, vous devenez de plus en plus
Jolie.
/ —On ne s'en douterait guère, reprenait
V cette enfant, vous devenez de plus en plus
sauvage. Me ferez-vous seulement l'hon¬
neur de danser avec moi à la fête?... Et
oes macarons que nous devions aller man¬
ger à Peyragude? Et ces iris que nous
devions aller cueillir à Teyssonnade ?...
Quand donc tiendrez-vous ce que vous pro¬
mettez ?

M. Broutille baissait piteusement la tête.
— Ah ! soupirait cependant Jeannette en-

■tre les roses, c'est pitié que je me sois
rendue amoureuse d'un garçon aussi bi¬
zarre que vous !
Amoureuse ? Non. Seulement, Jeannette

y se disait que, simple fille d'artisan, il lui

Le fauteuil d'Adolphe Thiecs
le Carnet de la Feins

faudrait bientôt épouser quelqu'un de sa
caste, se salir les mains à de grosses beso¬
gnes, être battue, souffrir de mille priva¬
tions, et comme elle avait de sa petite per¬
sonne une idée assez flatteuse, elle jugeait
cette perspective injuste et peu aimable.
EH se disait aussi que M. Broutille était
orphelin, libre de ses actes, un peu faible
d'esprit, et qu'en sachant s'y prendre elle
pourrait, un jour ou l'autre, trouver en lui
un mari volontiers féru d'amour, aveugle
comme le Dieu dont il serait plein, et en
tout cas d'humeur accommodante.
Quand M. Broutille s'en était allé, Mn'

Jeannette, en souriant à de jolis espoirs de
îuxe et de vie facile, se dirigeait vers l'ate¬
lier où elle travaillait à ses moments per¬
dus. Mais voilà bien une autre histoire : au

premier tournant de la route, un grand gar¬
çon brun apparaissait soudain et courait
vers Jeannette en pleurant de rage :

— J'ai tout vu ! Tu as encore fait ta
coquette avec lui I Tu le préfères parce que
c'est un monsieur et qu'il te donnera de
l'or et de belles robes... Ah! gueuse, si
j'étais sûr de ce que je crains !
— Fénat, Fénat, disait Mu# Jeanne en

haussant les épaules avec une gracieuse
impatience, tu sais bien que je n'aime que
toi.
Pour qui connaîtrait le parler de chez

nous, il n'y aurait pas besoin de présenter
plus amplement le nouveau venu, et son
seul surnom de « Fénat » signifierait clai¬
rement que c'est un mauvais sujet et un
pas grand'chose... Un pas grand'chose, cer¬
tes ! paresseux, gourmand, brutal, et plus
pauvre avec ça que Job sur son fumier !...
Il partageait, à l'autre bout de la ville, un
taudis avec sa mère, une affreuse vieille
qui passait pour sorcière, et qui l'était pro¬
bablement; mais le métier de sorcière n'est
plus très lucratif à notre époque, et chez
eux c'était misère et compagnie. Tout cela,
du reste, n'empêchait pas le Fénat d'être
un bien beau garçon, avec ses yeux de
braise et ses dents de jeune loup, et lorsque
la nuit s'avançait et que M11" Jeanne était
bien sûre que M. Broutille ne viendrait pas
oette fois encore, c'était toujours avec plai¬
sir qu'elle allait ouvrir au Fénat la porte
de son jardinet.
— C'est que je t'aime, disait le pauvre

diable en versant de vraies larmes, et qu'à
l'idée qu'un autre pourrait avoir joie de
toi, j'ai du feu dans toutes les veines ! Ah !
Jeannette! si tu me mens, crains pour toi
et surtout pour lui !
— Grains plutôt pour toi, répliquait crâ¬

nement Jeannette, si tu m'empêches de
faire ce que je veux... Tu sais que j'ai
résolu de m'en faire épouser. Mais qui donc
sera vêtu comme un fils de roi ? Qui donc
aura de gros cigares plein ses poches et
du bel or luisant pour payer à boire à ses
amis ? Et puis, tiens...
Et, en hâté, après avoir constaté que nul

indiscret ne les surveillait dans le voisi¬
nage, elle vous lui donnait sur la bouche un
tel baiser que le pauvre diable en demeu¬
rait cinq minutes durant les yeux remplis
de ciel,..

«Avez-vous entendu parier d'un siège histo¬
rique ? » Cette question nous était posée ces
jours-ci par une personne bien au courant des
choses bordelaises. Nous priâmes notre inter¬
locuteur d'être plus précis et d'indiquer, notam¬
ment, s'il s'agissait du siège d'une ville quel¬
conque ou plus simplement d'un fauteuil sur
lequel se serait assis quelque personnage con¬
sidérable, comme, par exemple, le siège... de
Clnna !
Notre interlocuteur ne tarda pas plus long¬

temps a mettre les points sur les i. « Je fais
aliusion, nous dit-il, au fauteuil qui était ré¬
servé à Thiers quand il assistait aux séances
de l'Assemblée nationale, au Grand-Théâtre de
Bordeaux, en 1871. » »
Nous dûmes reconnaître que nous ignorions

totalement l'existence de ce fauteuil. Mais
comme 11 n'était pas dans notre idée de per¬
sister dans cette ignorance, nous voulûmes
nous documenter tout de suite au sujet de ce
fameux siège. C'est chose faite depuis hier. Le
mot documenter est d'ailleurs impropre, car, â
notre connaissance, il n'y a aucune pièce écrite
touchant le fauteuil de celui qui fut le premier
président de la troisième RépuBlique.
En réalité, ce fauteuil est une simple chaise

qui faisait partie, avant la guerre de 18/0-1871,
des objets mobiliers d'une des loges du Grand-
Théâtre. Pour le distinguer des autres chaises
servant aux collaborateurs de Thiers, on pei¬
gnit sur le dossier verni oette inscription ;

LE PRESIDENT DO CONSEIL,
chef du pouvoir exécutif

L'installation de l'Assemblée nationale au j
Grand-Théâtre avait nécessité certains amena-,
gements particuliers. On avait créé un planchr„
au-dessus des fauteuils d'orchestre pour le m
tre de plain-pied avec le plancher de la scr,r,e.
Çe détail est confirmé par un dessin de, GufA'dve
Janet, paru dans le «Monde illustré», e/, qUe
nous avons eu sous les yeux.
Entre parenthèses, on établit un 'jVancher

semblable à l'occasion des bals trac fi'donnels
organisés dans le monument de tels
ceux des étudiants, des officiers, des, touchers.
Sur la scène, on avait construit i^a immense

panneau. Le bureau du président £je l'Assem¬
blée nationale, ainsi que les bure^x des secré¬
taires se dressaient contre ce .PCirmeau. La tri¬
bune s'adossait au bureau du j/r ésident. ,

Après le départ du gouver nement pour la
capitale, le Grand-Théâtre ),v;prit son aspect
accoutumé. Tout le matérie1, qu'on y avait ap¬
porté fut ramené dans les rnagasins de la Ville.
La chaise d'Adolphe Thievy, prit un autre che¬
min : celui de l'hôtel 'Jr- ville. Si nous en

croyons les explications, verbales qui nous ont
été fournies par plusieurs personnalités appar¬
tenant à l'administy-a'tion municipale, cette
chaise fut placée pvirnitivement dans un des
salons du palais R'ohan. On la monta ensuite
dans le bureau do, yj. Tachard, qui fut ancien
secrétaire de la Y/iU.e.

Les visiteurs de M. f®êhard, #/ant ieur at.
tention attirée par -peinte sur le
siege retiré de ia loge, demanda ,ent natureUe.
ment des éclaircissements L /?iUlres visiteurs
s'asseyaient sans façon sur . ob,et mobi]ieriheureux de se reposer un in ^ ant s'ur ,a mêmechaise où s était assis le Pfi nd homme d'Etat,auteur de 1 « Histoire du Consulat et de l'Em¬
pire ».
La chaise était appelé / a devenir un meubleusagé; on décida fins jsment, pour éviter enquelque sorte une pr ofanation, de la déposeraux archives munichpg où elle eSt actuelle¬

ment, recouverte av< K sojn p^j. un papier d'em¬ballage. Nous avoi rs demandé à voir le siègehistorique. Satisfa/ zV.on nous a été donnée, avecune obligeance rt '.aquelle nous nous plaisonsà rendre horruri Ay,e
Nous avons />j, a notre tour, sur le dossier,1 Inscription /apportée ai-dessus. Ayant faitla remarque, que je tûs&ri grenat du siègeest tout ne on nous a dit que la chaise

a été » re sViurée ». Non pas qu'elle fût, enla circon ^pance, l'objet d'une attention spé-
il/., comme il était utile, à un moment

nonne, <}// réparer plusieurs chaises des salonsde l'h'jte'i de ville, l'on crut devoir profiter de1 occa zif-jn pour joindre aux sièges en mauvaisétat /a chaise d'Adolphe Thiers. Peut-être e(11-11
mle,cr, valu la laisser telle qu'elle était.
LX-ol qu'il en soit, nous exprimons un regret

sera partagé par nombre de nos conci-
. X>//ens, c'est de constater que la ville de Bor-
eboaux ne possède pas encore un local où elle

i >"pourralt grouper tous les objets précieux qui
se rattachent au souvenir d'hommes illustres
ou sont liés à de mémorables événements. On
compte beaucoup de ces reliques dans notre
cité. Nous pourrions les énumérer. Elles sont,
hélas ! disséminées un peu partout. C'est la rai¬
son pour laquelle le public ne les connaît pas
et continuera, malheureusement, â les ignorer.
Terminons par ce détail peu connu, ou plu¬

tôt oublié. Durant son séjour à Bordeaux,
Adolphe Thiers logea dans l'hôtel de M. Ducru,
rentier, rue Esprit-des-Lois, G. H existe une
gravure représentant le « libérateur du terri¬
toire» dans le salon de cet hôtel, entouré d'é-
minentes personnalités parfaitement reconnàis-
sabies. La petite silhouette de Thiers tranche
ourieusement auprès de celles de ses collabora¬
teurs pu amis. Une telle gravure et quelques
autres se rapportant aux mois de février et
mars 1871 ne gagneraient-elles pas à être re¬
tirées d'un oarton d'archives et exposées dans
une pièce quelconque où l'on placerait aussi
le « fauteuil historique », ainsi que tous les
autres objets rappelant la présence du gou¬
vernement à Bordeaux pendant l'Année terri¬
ble? Nous posons la question.
n faut se rappeler entin qu'au nombre des

vingt-six départements qui envoyèrent comme
député à l'Assemblée nationale Adolphe Thiers,
il y avait la Gironde.

Maurice FERRUS.

The Lady's book
Les capes sont très à la mode, mala il faut

savoir les porter. Beaucoup de fourreaux
très étroits, avec draperies, ou recouverts
d'une haute frange de soie assortie au fond
ou à la tunique — souvent pailletée. Le taf¬
fetas, le tulle, le foulard, les bouquets de
fleurs métal or, les choux de satin, les pam-
pilles font florès. Il y a —domaine des cha¬
peaux — de gentils modèles en rubans bien
nattier et noir ou gris et bleu nuit, passe en
picot noir ou bleu, et des « Merveilleuse »
en tulle et Salambo corail pointillé or, etc.
Les robes de soie s'allongent d'une traîne
tantôt sur les côtés, tantôt dans le dos,. La
mode actuelle se prête décidément à tous les
caprices»., pourvu que les femmes qui la sui¬
vent soient jolies, bien faites ou douées d'un
tact impeccable.
Parce que l'on se décollète, que l'on sort

beaucoup et que le grand jour devient bru¬
tal, le teint doit être très soigné et la ppu-
dre de riz. Invisible, adhérente, et en rap¬
port comme nuance avec l'êplderme. Telle
est la poudre de rit Le Duvet de Ninon, jadis
employée par la toujours belle Ninon de
Lenclos. (Parfumerie Ninon, S, rue du Qua-
tre-Septembre, Paris). Spécifier si l'on veut
ïa teinte blanche, rosée, natureUe ou raehel
Sous la poudre, étendez — en vous confor¬

ment au mode d'emploi — un soupçon de la
nouvelle crème Teindelys, qui fait de cha¬
que femme une fleur vivante de grâce et de
beauté. C'est une des récentes créations du
grand parfumeur parisien Ârys — si juste-

son parfum « Un jour
.i toutes celles qui al-

lélicates et qui savent
plaire et retenir. Dépôt des produits ârys.
Maison Bellais, w, rue Vital-Caries, bot.
deaiix. Maison Castillou, 2S, rue Sainte-Ca¬
therine, Bordeaux.
Contre l'irritation navrante des paupières

et leurs rides, faites matin et soir, pendant
deux minutes, une application de la Lotion
nn 27 de la Faculté de Beauté, S, rue Huque-rie; so, allées de Tourny, Bordeaux. Vous
aurez en très peu de temps pleine satisfac¬
tion. Envoi gratuit du catalogue.
Le nouveau fétiche ?... A la place de Ne-

nette et Rintintin — (tout passe, tout casse,
tout lasse Ij ... un petit Tigre.

ROLANDE.
P. S. — Contre les taches de rousseur, les

boutons et les mille désagréments des peaux
sèches et des teints brouillés, la Brise Exo¬
tique (Eau) de la Parfumerie Exotique, 20,
■rue du Quatre-Septembre, Paris, est à re¬
commander pure ou dans l'eau pour faire
sa toilette.

Revu© de la Semaine

La démobilisation
des chiens de guerre

Quinze, mille chiens de berger ou bâtards-
bergers., ou bouviers, ou dogues, ou de mon¬
tagne furent mobilisés tant aux armées
qu'à l'intérieur, de 1915 au 11 novembre
191&L 25 % environ sont morts en service.,
tués au champ d'honneur, morts des suites
diq leurs blessures ou de maladies dans les
«attends militaires ou dans les hôpitaux ca-

organisés pour eux par la Blue Cross,
iui fut, durant la guerre, la Croix-Rouge- S, : -ii\ or «

M. Broutille rentrait d'une de ses prome¬
nades tardives; déjà la grille de son jardin
apparaissait; une fois de plus il était sau¬
vé; dans une minute, sous la bonne clarté
de la lampe, il aurait l'amer plaisir de se
railler lui-même... Soudain, une forme
blanche surgit, une main l'arrêta au passa¬
ge, l'entraîna vers un pré voisin... Plus de
doute, c'était la salamandre, la fée, la sor¬
cière dont il avait depuis si longtemps pré¬
vu l'apparition... L'infortuné bégaya quel¬
ques mots comme : « Grâce ! pitié !» Et
puis il fut parfaitement incapable de rien
dire d'autre... Une voix fraîche, tandis
qu'il s'était laissé tomber sur l'herbe, mur¬
murait à son oreille : « Bêta! gros bêta...
puisque je t'aime 1 » Il enlaça néanmoins
le doux corps mystérieux qui s'offrait...
Sûr que cette aventure ne se terminerait
que par sa mort, il voulait du moins en
épuiser le plaisir...

On le retrouva, le lendemain, cloué à la
terre du pré par un épieu qui lui avait
traversé la poitrine... Un malheur n'arrive
jamais seul, dit un proverbe : un peu plus
tard, on ramassa le Fénat dans un fossé,
la gorge trouée d'un coup de couteau... Et
jamais deux sans trois, dit un autre prover¬be : ce fut après ces meurtres incompré¬
hensibles que Jeanne Lohène se jeta dans
la rivière, on ne sut jamais par amour de
qui...
Et moi, qui vous ai raconté cette épou¬

vantable et très véridique histoire, je ne
peux pas, comprenez-le bien, en dire plus
long que.je n'en sais!

Charles DERENNES..

Citations à l'Ordre
— Est cité à l'ordre du régiment, du 19 no¬vembre 1918, Jacques Eiffel, aspirant au 271e ré¬giment d'artillerie: «Excellent chef de section,d'un courage et d'un dévouement inlassables.A donné de beaux exemples de calme et debravoure dans la nuit du 22 au 23 octobre 1918,en assurant l'exécution des travaux de relèvede sa section sous des tirs de harcèlement très

nourris de l'ennemi.
Le sous-lieutenant Jacques Eiffel, petit-Bis dufcélèbre ingénieur, est élève à l'Ecole centraledes arts et manufactures, et a fait toutes ses

études au lycée de Bordeaux.
—A l'ordre des troupes alliées de la Russieméridionale, Roger Barraud, lieutenant à laIre compagnie du 176e d'infanterie : « Excellentchef de section, ayant fait preuve du plusgrand courage et du plus grand sang-froid au

cours des combats livrés à Kherson les 6, 7, 8et 9 mars 1919. A su maintenir le moral de seshommes. »
Cet ofllcier est originaire d'Ambarès.
— Jean Dumé, 2e canonnier servant à la 26e(batterie du 214e d'artillerie de campagne: «Jeu¬ne servant de la classe 1918. Malgré le peu detemps passé à la batterie, s'est fait remarquerpar son esprit de discipline et son calme aureu. Blessé à son poste de combat le 8 no¬vembre 1918. » Originaire de Landiras.

r -A l'ordre du régiment, le général comman¬dant la 6e armée fait connaître que la décora¬tion belge suivante a été accordée : chevalierde 1 Ordre de Léopold 11 et croix de guerre bel¬ge, à Maurice Barbère, 2e compagnie du 23erégiment d'infanterie: «Excellent sous-officierA fait preuve d'un courage et d'un sang-froidremarquables. »
Ce brave, originaire des Artigues, est déjàtitulaire de trois citations.
— Est cité à l'ordre des troupes de terre et-de mer de l'Afrique du Nord, du 26 novembre1915, le sous-lleutenant Sedze, du 8e régimentne tirailleurs: «A trouvé la mort dans le nau¬frage du « Calvados », après s'être distinguébar son énergie et son sang-froid dans les ten-atives d'organisation du sauvetage. S'était dé-à fait remarquer sur le front oomme excel-
int ofllcier. »
Mme Sedze mère demeure à Bordeaux, rueArmand-Caduc.
A Tordre du régiment, Marcel Dubos: «Au
nt depuis le début de la campagne. A tou-

Âvl,r? ?u régiment, le canonnier ser¬vant Gabriel Ardouin. de l'état-major du ré-« muri .• n Trk Kr-r, -ri,!-, „UU. rF

fro:
lou
me;
lours fait preuve d'abnégation et de dévoue¬
ment dans ses fonctions spéciales de brancar¬
dier, et particulièrement pendant les combats
de Verdun des 24, 25 et 26 mai 1916. »
Le titulaire est originaire de Cadaujao.
— A été cité à Tordre du jour, Maurice TheU,
I canonnier servant A. L. G. 18: « Servant de-
uls quatre ans, n'a pas eu, soit dans TA. C.,
oit dans l'A. L., le plus petit Instant de fai-lesse. S'est distingué le 21 Janvier 1918 à l'o-
ération de la ferme Zanarin en déterrant sa
lèce sous le feu ennemi et en continuant son

Le titulaire de cette belle citation est origi-laalre de Blanquefort.

îtœis aucsiaaî:.-
Par Un obus à 8011

guerre avec étoile de bronze a

tiran Ce m"ltaire> originaire de Beau-
— Est cité à l'ordxe du régiment d'Infanteriecoloniale du JMaroc, le soldat Yvon Barreau dert'nSU»i^: * b?n fjldat. très discipliné etdévouement absolu. Au milieu de circons-!ÏÏf„p,rteîllèrsinei11 difficiles, s'est acquit-

ef nn L? f °P» ave? la pIus Srande bravoure?a„« ^ rold,<ïul ont fait l'admiration detous ses camarades, s
— Un de nos concitoyens, M. René Dutou

cfâhvîn"4?4 ià BoTdeaux, impasse Forestier,S'bîfSStJ^ ix1^ ooppagmié du 8e bataillonuYYf ® légère d'Afrique, a été l'objet desdeux citations suivantes :

„ n ''orKre du bataillon, du 25 juillet 1918 :îàr, «i / 4.rès courageux. Agent de liai¬son plein d entrain, est allé, à plusieurs repri-îsme lre^?es ordres sous un violentbombardement. Blessé au cours d'une de cesmissions. »

„ ^ ''ordre de la brigade, du 14 novembre 1918 :Ljrc® bon ohasseur, courageux et dévoué.Pendant les dernières affaires, a rempli d'unefaçon parfaite et avec un véritable mépris dudanger, les fonctions d'agent de liaison, malgréde très violents tirs d'artillerie et de mittrail-leuses boohes. »

, T,?,5? ,clté à ''ordre de la division le 15 juil-'e' '9'8 '«caporal Paul Augé, 8e génie, déta¬chement télégraphique: «Caporal qui a tou¬jours fait preuve de la plus grande bravoure.
■ lors dt l'offensive ennemie du 15 juil¬let 1918 des réparations de lignes téléphoniquesdans des conditions particulièrement périlleu¬ses. Deux citations antérieures.»Le caporal Paul Augé est le fils de M. Augé,directeur-propriétaire de l'hôtel de Bayonne
— Un Girondin. M. André Této, dont la fa¬mille habitait Llboucne, a été l'objet des deuxCitations suivantes :

A Tordre de l'artillerie de le division du 31décembre 1916, i« brigadier André Této, de laMAAatilriek<V1J22e .4 artillerie: «Faisant fonc¬tions de chef de pièce, a fait preuve du plusan<;raln du plus grand sang-froid aucours des attaques de décembre dans un sec-teur alincile. »

i.AJ,ch?L® ,dH, ré«!ment du 22 septembre 1918,le maréchal des logis André Této, de la 6ebatterie du 22e d'artillerie: « Spécialiste de laliaison avec l'infanterie, où il fait toujourspreuve d'Initiative, de sang-froid et de corn
Infn ' J8 Y» » ' accompagnant la progres-a'oa du INe régiment d'infanterie, a fournide précieux renseignements au oommandant. »

_js chevaux et des chiens; 10 % sont dispa¬
rus, i'ails prisonniers ou èchappéw au cours
des déplacements des troupes.
Tous ces mobilisés à quatre pattes — sauf,

cependant quatre cents d'entre eux qui fu¬
rent achetés en Alaska et au Labrador puur
être utilisés comme chiens de traîneaux
dans les Vosges et en Alsace, — n'ont coûté
au budget que leur entretien; tous étaient
ou prêtés par des amateurs, ou donnés, ou
provenaient des fourrières des grandes vil¬
les de France.
La démobilisation de l'armée canine fut

assez délicate; il fallut faire revenir tous
les chiens disséminés dans tous Ves corpsau çhenil-dépôt, qui devint par le tait « dé¬
pôt démobilisateur ». Commencée ©n décem¬
bre, cette démobilisation — sur 'laquelle les
députés n'eurent pas l'occasion ni la motif
d'interpeller, — vient de se terminer. Les
chiens prêtés furent rendus à leurs proprié¬taires; quant aux chiens qui n'avaient pointde maîtres, le ministre de (,a guerre, bien
que, espérons-le, le chien trouvera sa placedans les formations milT^jj-es qui serontmaintenues après la signature de la paix,obtint du « Service de ^ liquidation desstocks de guerre » cl'e n disposer sans lesfaire vendre à Tadju dication on par sou¬missions cachetées. Ljiyj donc aurait ache¬té des lots <ie chiens ? Les chiens de
guerre rentrant des nrmêes furent donc di¬
vises en deux catégories . \es uns ayant dutype, les autres quelconques, de bons et bra-ves chiens aussi, mais moins plaisants àl°Si ies Premier/j sont vendus à l'amiableà 100 fr. ; les auf.-es sont donnés à la condi¬tion que les b/ néfleiaires s'engagent à neles point vendp'u et à les bien soigner; ils leméritent.
Au chenil o« entrai militaire, situé an camp

■

mi ^ chiens, de diverses spé¬cialités, auxLiiaires de sentinelles, de liaison,de patrouu de trait ou porteurs, sont con¬sentes, (\v.i forment l'armée canine active.
Uueiqu'es Chiens de guerre, cependant, nesont T>?.s encore démobilisés; ils restentquelque auxiliaires de sentinelles dans des

corP?' qui assurent la garde du Rhin ; et unesect/c>n entière de chiens de trait a été, avectou.t sjn personnel, envoyée à Lille, pourcoopérer au ravitaillement de notre grandecité industrielle du Nord.
Les sections de chiens de trait et porteursont pendant toute la dernière partie de la

campagne rendu d'immenses services pourle ravitaillement en munitions et en vivres
des unités combattantes. Pendant les combatsde septembre et octobre 1918, le fameux lie
cuirassiers à pied, qui se couvrit de gloire enChampagne, ne fut ravitaillé, en premièreligne, que
tcurs e
la direction _

reçut des félicitations officielles du haut com¬mandement.
Il apparut au service des chiens de guerreqrte ces petites voiturettes légères, atteléesde deux ou trois chiens, étaient susceptiblesde se rendre utiles pour effectuer dans Lil¬le, alors que la vie commerciale et indus-

triellereprend et que les véhicules légers fontdéfaut, de petite transports. Après" ententeavec la municipalité, la Chambre ds com¬
merce et également la Société protectricedes animaux du nord de la France, une sec¬tion de 100 voiturettes et de 300 chiens, sousle commandement d'un lieutenant, et de qua¬tre sous-offloiers, fut donc envoyée à Lille.Les gares de la ville étaient encombrées decolis de toute nature; les réfugiés, rentrantchez eux, ne trouvaient aucun moyen pourtransporter leurs colis, souvent encombrants
?, .'dnrds, les commerçants se voyaient dansi obligation de laisser en consigne les nom¬breux colis postaux oui leur venaient desquatre coins de la France • ce sont les chiensde guerre non encore démobilisés qui as¬surent tous ces transports des gafês jusquedans la banlieue. Par jour, chaque attelageaccomplit trois ou quatre voyages, et la sec¬tion véhicule quotidiennement une moyennede 5,000 à 6,000 kilos.
La municipalité a logé les chiens aux abat¬toirs, et désigné, pour veiller à ce que leschiens ne manquent de rien, un conseillermunicipal, M. Ovigneur, qui avait déjft ladirection du chenil municipal de chiens de

ponce de la ville, qui fonctionnait avant la
guerre et continua à se rendre utile même
pendant l'occupation boche. M. Ovigneur estaidé dans ses fonctions par te président dela Société protectrice du Nord, M. A. poti-
gny. L'attelage du chien était très pratiquédans te Nord ainsi qu'en Belgique ; aussi lesLillois font-ils fête aux voiturettes attelées
de chiens qui ont été mises à leur disposi¬tion.

La réorganisation
de la Bourse
de Bordeaux

A diverses reprises notre journal s'est fait
l'écàô des desiderata des usagers de notre
Bourse de commerce. U a insisté sur la nécessi¬
té de sa réorganisation, de son adaptation auxbesoins et habitudes actuels de notre place sans
demander, comme trop de gens étaient enclins
à le faire ava it la guerre, une copie servile des
formules allemandes. Enfin, tout en attirant
l'attention de la Chambre de commerce sur l'in¬
térêt que présenteraient, les améliorations sou¬
haitées, nous avions aïfirmé notre confiance
dans nos consuls, étant bien certains qu'ils
réaliseraient nos désirs dès que la chose serait
matériellement possible.
Notre confiance était justifiée. Nous appre¬

nons, en effet, qu'au cours d'une de ses derniè¬
res réunions, la Chambre de commerce, en at¬
tendant la mise au point de modifications plus
importantes, aurait décidé des améliorations
dont la réalisation peut être immédiate.
Elles seraient de deux sortes :
1° Organisation dans le bâtiment même de la

Bourse d'une salle où courtiers et négociants
pourront recevoir leurs clients, s'isoier avec
eux et traiter leurs affaires en dehors du hall
public.
2° Facilités données aux usagers de la Bourse
our l'accès du bureau de poste, dit fie la
lourse, et améliorations du service télépho¬
nique.
Le projet de création d'une salle spéciale re¬

monte à 1902. La Chambre de commerce avait
décidé à cette époque, après accord avec les in¬
téressés. d'aménager, dans ce but, la galerieOuest de la périphérie du grand hall en bordu¬
re de la place Gabriel. Cette salle ne devait être
accessible qu'aux négociants et courtiers ayant
pris l'engagement de verser pendant plusieurs
années une cotisation déterminée. Le projet n'a¬
boutit pas. Le nombre d'adhérents fut insuffi¬
sant pour faire face aux charges de la nou¬
velle organisation
La Chambre de commerce, au lendemain de

l'armistice, remit la question à l'étude, en pre¬
nant pour base l'accord de 1902. Si nous som¬
mes bien informés son intention est do créer
dans la galerie Ouest, immédiatement à gauchede la porte d'honneur dê la Bourse, une salle
prenant jour sur la place Gabriel par trois des
grandes baies actuelles. Rien ne serait modifié
è l'ordonnance architecturale de la façade et du
hall. Des sièges, des tables, des publications
techniques, une bibliothèque, tout le nécessaire
pour écrire, seraient réservés aux négociants et
courtiers adhérents qui seuls auraient imre ac¬
cès dans la salle, mais pourraient y amener
leurs clients ou correspondants.
Malgré le coût actuel extrêmement élevé des

travaux de tous genres, la Chambre de com¬
merce serait disposée à faire les sacrifices né
cessaires pour la réalisation immédiate du pro-

des conditions moins onéreuses qu'en.902 pour les adhérents et plus lourdes pour
jet dans
1902 pot
elle. Elle serait prête à faire' cet effort dans le
but de doter notre place d'une organisation mo¬dèle et pour répondre à des demandes réitérées.
II sera perrniç à notre journal qui s'est fait à
plusieurs reprises l'interprète des intéressés de

Bordeaux. 20 avril.
TARTRES ET DERIVES

Blés. — Les conditions climatêriques ne se
sont pas modifiées en France la semaine écou¬
lée, et les plaintes de la culture sont de plus
en plus nombreuses. Dans beaucoup de régions
les terres basses sont couvertes d'eau, et par¬
tout les blés en terre commencent à jaunir et
paraissent étiolés. Les travaux des champs
n'ont pu être continués que dans de rares en¬
droits, et 11 est bien tard pour que les semail¬
les de printemps puissent se faire en bonnes
conditions.
Les offres de la culture ont diminué d'am¬

pleur dans presque toutes les réglons et sont
absqlument nulles dans nombre de départe¬
ments.
Les Importations en blés et farines sont assez

importantes pour qu'on ne puisse avoir de
craintes au sujet de la soudure des deux cam-
jagnes. Le ministère de l'agriculture évalue
a récolte de blé en 1918 à 63 millions 625,550
quintaux métriques, contre 36 millions 625,570
quintaux en 1917
On cote : Blés de pays, fr. 75 les 100 kilos nets

nus, pris en culture.
Farines. — La fabrication des moulins s'est

sensiblement ralentie dans de nombreux dé¬
partements et l'approvisionnement est com¬
plété par les farines américaines.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, fr. 50 les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Issues. — La demande est très active et les

arrivages sont sans importance pour notre,
place.
On cote, fr. 46 les 100 kilos nets nus, à la

consommation.
Seigles. — Les offres sont absolument insi¬

gnifiantes.
On cote, fr. 55 les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.

Orges. — Les expéditions aux brasseries et
malteries sont toujours assurées par les bu¬
reaux permanents.
On cote, fr. 55 les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.

Mais. — Les offres en maïs do consommation
sont à peu près nulles et quelques lots sont
offerts à prix secrets pour les semences.
On cote, fr. 55 les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.

Avoines. — Le Comité de répartition a pu
procéder à une distribution de 30 kilos par
cheval lourd et de 15 kilos par cheval léger:
mais cette quantité parait bien insuffisante
pour la cavalerie civile. Aussi les consomma¬
teurs eux-mêmes réclament-ils le retour à la
liberté commerciale, qui leur permettrait d'ali¬
menter leurs chevaux.
On cote, fr. 55 les 100 kilos nus, en cul¬

ture.
CAFE

Le ministre de France à Kio-Janelro a de¬
mandé à être reçu par l'Association nationale
du café, dont le siège est au Havre, à l'effet de
lui exDOser le projet consistant à l'achat des
3 millions de sacs appartenant au gouverne¬
ment de San-Paolo. Nous ne savons évidem¬
ment pas ce qu'il sera répondu à ce fonctlon-
nairer mais nous sommes à peu près certain
que ce groupement prouvera facilement que la
commerce du café n'a besoin de l'aide de per¬
sonne, qu'il ne réclame que la liberté pour Im¬
porter et distribuer les quantités nécessaires
à la consommation. Le plus pressé est de réta¬
blir les communications maritimes et terres¬
tres. Comme conséquence des propositions
gouvernementales, les cours au Brésil ont sup¬
porté une hausse Importante. Les Etats-Unis
ont également une tendance meilleure. Chez
nous, le manque d'assortiment rend les affai¬
res très difficiles.

POIVRES
Toujours peu d'affaires et tendance à la

baisse. Il y a des offres nouvelles de l'Indo¬
chine qui trouvent peu d'éaho. La demande
se maintient toujours peu active.
Telliahéry, 945 fr.; Saigon, 295 fr.

LEGUMES SECS
Les quantités de légumes secs mises en ven¬

te dafis les magasins municipaux sont très
appréciées par la population, et la venté est
extrêmement active dans tous les dépôts.
Les cours du commerce restent inchangés,

mais la tendance est plutôt vers la baisse;
seuls les haricots se maintiennent fermes et

EN PLUS
□ u

CAMION C.B.A.
Bien connu de tous ,

LANGE

à un prix jusqu'alors inconnu
UNE

robuste, confortable et rapsde qu'une nouvelle et puissante
usine produira en grande série

Demander Notice descriptive à Automobiles 3EEUET - Lyon

LE

SAVON desIARSESLLE
MARQUE NOVÂS DÉPOSÉE

EST PRÉFÉRÉ DES CONNAISSEURS

1» PAR SA BONTE
2° PAR SON BAS PRIX.
3" PAR SON ECONOMIE

A L'USAGE.
Prix courant et échantillon gratuits

SAVONNERIE L HEYRAUD
24, rue (P*-Armée, Marseille

C0KSTIPËS la Nouvelle MÉTHODE
du Docteur GREFFIEB

aràoe à leurs Sept formules végétales différentes, les

GRAINS QUOTIDIENS
LAXATIFS - TOK8QUES - TCPUBATIFS

Guérissent toutes les oauses et oonsèquenoes delà CONSTIPATION ;
Atonie gastrique et intestinale, Entérites, Douleurs de Reins,

Excès de Bile, Névralgies, Migraines rebelles, Manque d appétit et de sommeil
Donnent avec un Sang pur et un Teint frais, Santé et Beauté.

La Boira pour te traiternentd'unmoio : 4fr.(iaf. ioaprii).r"^ftoria. it 3. Avenue Truc'a'r.o, Paris. Env.fi',

Jiibes uuierpreie ues> intéressés ue , --x f- .'.z; f , 100 kl,oserniers qu'il leur appartient main- 16 prlx du gros reste à 170 rr' les 100 °dire â cea
tenant de prouver par leurs adhésions que leurs
demandes correspondaient à un besoin réel.
Tous les usagers de la Bourse connaissent

les inconvénients des moyens d'accès actuels
au bureau de poste qui y est adjoint. Par cer¬
tains jours de grosse bise ou de'pluie, aller
passer un télégramme, ou téléphoner, est une
opération sinon dangereuse, du moins peu
agréable. C'est toujours une perle de temps
sensible, surtout aux heures de bourse où plusqu'à tout autre moment le temps est de l'ar¬
gent. U s'agissait donc pour pallier à ces in¬
convénients d'assurer un accès direct du hall
de la Bourse au bureau de poste et de multiplierles moyens matériels mis à la disposition du
public.
Sur le premier point, l'accord de principeest fait entre le service des P. T. T. et la Cham¬

bre de commerce. L'administration semble dis¬
posée n donner entièrement satisfaction aux
demandes de cette dernière et une communica¬
tion directe serait incessamment établie pen¬dant les heures de bourse entre te grand hallet le bureau de poste.
En second lieiu, si te nombre des communica¬

tions le justifie, une seconde cabine téléphoni¬que serait Installée.
Enfin, et c'est là peut-être la nouvelle qui serale plus favorablement accueillio, dès que lespremiers appareils téléphoniques automatiquespublics seront parvenus à la direction de Bor¬

deaux, deux d'entre eux seront mis clans lebail à lu disposition des usagers de la Bourse.On voit qu'il s'agit d'améliorations extrêmement sérieuses qui faciliteront singulièrementtous ceux qui considèrent à Bordeaux le palaisde la place Gabriel comme le centre inorma! desaffaires. Avec nous ils en seront reconnaissants
aux bons artisans de l'œuvre actuellement
poursuivie pour doter notre place d'une organi¬sation vraiment pratique et moderne.

A. B.

Aux électeurs mobilisés ou démobilisés
depuis moins de 20 jours

Nous rappelons aux électeurs mohili sés ou démobilisés depuis moins de vingtÎ9PF5 leur droit d inscription sur les listes électorales est absolu, même après Taclôture de ces listes. ' *

En effet, aux termes de l'article 2 de la loi du 15 janvier 1919, tout électeur mobilisé11 aura IDYlnmûrif v/A /Vil mii n'diMo A4- X Lxjl v- . •
~

>urra, i
inton, t

greffier.
lf- réclamation devra être introduite par le mobilisé dans les vingt jours qui sui¬vront son renvoi dans ses foyers. fa J 4

POMMES DE TERRE
Les pommes de terre sont offertes en abon¬

dance et la qualité de celles cédées par la mu¬
nicipalité est actuellement sensiblement meil¬
leure.
Au commerce, les prix sont en baisse, sur¬

tout sur les provenances de Bretagne qui sont
abondantes.
On cote : Bretagne, de 30 à 35 fr. les 100 ki¬

los; Gharentes bonne qualité : blanches. 40 fr.;
jaunes. 44 fr. les ioo kilos.

FOURRAGES
L'article ne subit guère de modifications de.

puis cette dernière huitaine; les foins en balles
restent autour de 45 fr. les 100 kilos, et le foin
en bottes, qui est plus rare, est recherché de
300 à 35fi ïr. les 100 bottes suivant provenance
et qualité; la naille d6 froment est offerte lar¬
gement de 120 à 130 fr. les 500 kilos.

METAUX

Le baisse qui avait été escomptée dans la
région de Paris n'a pas été sensible. Dans les
transports, l'amélioration est appréciable grâ¬
ce surtout à l'augmentation du trafic automo¬
bile; mais la crise de la main-d'œuvre et du
combustible reste sévère. Cependant les be¬
soins sont énormes, il faudrait que les indus¬
triels puissent répondre aux' besoins les plus
pressants.
Dans les Ardennes, les usines se réorgani¬

sent. La question qui préoccupe est celle du
combustible en ce moment. Daiis la région de
la Loire et du Centre, la stagnation continué.
La question des transports n'est pas résolue;
les questions ouvrières sont toujours délica¬
tes. En Hante-Marne, les affaires continuent Si
reprendre; U y a toujours la pénurie de la
main-d'œuvre et la difficulté des transports.
Les commandes abondent dans les forges et
les hauts-fourneaux transformateurs travail¬
leraient beaucoup si la main-d'œuvre était suf¬
fisante et l'outillage assez perfectionné pour
mettre tous les travaux à la portée de n'im¬
porte quel ouvrier. F.n Meurthe-et-Moselle, 11 y
a enoore un peu d'hésitation: les Industriels
paraissent attendre la conclusion des pourpar¬lers de paix pour se lancer dans les grandes
entreprises. La question des transports donne
encore lieu à ues plaintes. Dans la région duMidi, la situation est mauvaise; l'industrie est
arrêtée par la grève. En Belgique, il y a une
bonne reprise das affaires. On cote toujoursde gros prix, et on ne prévolt pas de baisse.
En ' Angleterre. la situation est bonne en gé¬néral. Le marché des fontes est caractérisé pardes demandes pressantes; les laminoirs sont

débordés de commandes. Pas de changementde prix pour les déchets de fer.
En Ecosse, la fonte hématite est abondante;les laminoirs sont en pleine activité; les fa¬bricants de toutes oatégorles cherchent à pro¬duire bsauooup. L® prix n'a pas varié; les tô¬liers ont de belles affaires en main; les prixsont Inchangés.

A. T.

Pourquoi les femmes souffrent- eiles
tant des reins?

La manière de vivre des femmes, trop sou vent
sédentaire, dans leur ménage, la maternité, le
souci des enfants et de la famille, plu» tard
l'âge critique, les ont toujours prédisposées à
une affection des reins. Ces douleurs dans le
dos, les côtés et le bas-ventre, ces tiraillements
jusque dans les omoplates n'ont pas d'autre
source, la plupart du temps, qu'un fonction¬
nement défectueux des reins auxquels elles
demandent un effort énormc.Soit par ignorance,
soit par négligence, elles ne leur ont pas apporté
le secours indispensable. t. )
On leur a cependant indiqué depuis longtemps

un remède spécial : les Pilules Foster qui
débarrassent le sang de ses impuretés. Ce n'est
pas un remède bon pour tout, elles agissent
uniquement sur les reins et la vessie et, en
nettoyant le sang, lui rendent ses propriétés
revivifiantes de 1 organisme. Les Pilules Foster
vous guériront de l'état de langueur et vous
préserveront du rhumatisme, de l'hydropisie
et de la néphrite avec toutes ses conséquences.
Elles sont en vente dans toutes les pharma¬
cies, au prix "de 3 fr. 50 la boite, 29 francs
les six boites, plus 0fr.40 d'impôt par boîte,
ou franco par la poste. H. Binac, Pharmacien,
•n. "<» Parte '1""

lilllg
HMEMBRE OU JURY et HORS C0UC0URS
Le bandage G-X.ASER gaérl» la herme.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, lurent guérie grâce à la méthode ration*
-«II» *-4 cprafcivfi dn célè.hrc vmér.iflbst-îie DanaageaeM. J. GLASER.63. u-seoasiopol,
Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître Dans an but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet ôminent oratlcien a *

Coutras, mercredi 30 avril, hôtel de la Paix,
BORDEAUX, 1er et 2 mai, hôtel Moderne,

7 rue Buffon, près le cours de Tourny.
po'tis, 3 mai, hôtel de Bordeaux.
Lesparre, 4, de 10 h. 1/2 a 3 h., h Lton-cl ON
jamac, 5 mai. jusqu'à 3 h., hôtel da branoe.
Barbszieux, 6, jusq. 2 h 1/3, hôt. Boule-d Or.
Pérïgueux, 7 et 8 mai, hôt. des Messageries.
L'éminsnt aîtïe de M. C laser recevra éga*

lement à :

Parthenay, 30 avril, hôtel Tranchant.
Saint-Maixent, l01, mai, hôtel des 3-Piliers.
Thouars, 2, jusq. 2 h., h1 du Cheval-Blanc.
Poitiers, 3 et 4 mai, hôtel du Palais.
Brochure franco sur demande. Ceintura»

ventrières pr déplacements de tous organes.

_ ~ vert et torréfié extra, espédiéir^neo,
a È I» I» dep 5 k. et plus, au prix du gros Ecr,
Wf*B L Heyraud, 24, r, Grande-Armee,îîarseill*

BEGUES
FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE

du 23 avril 1919

A (97)

la Voix sur le Fil
Qnutd roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MI Paul BERTHELOT et René PUJOL

QUATORZIEME EPISODE
T.V

CHAPITRE OC

L'Attente

(Suite)
Duval avait écouté aveo beaucoup d'attentionks explications de Leroy. Il secoua la tôte et,posément, il déclara ;
— Voulez-vous me permettre, mon cher ami,le me placer à un point de vue un peu spécial,pelui a un homme de science,- d'un profession¬nel, si vous le préférez, qui s'attacne surtoutà observer les faits qui relèvent de son do¬maine et a leur donner .un sens vraisemblable ?

, - Mais le vous 1e demande, mon cher maî¬tre, répondit Leroy avec déférence. Vous sa¬vez quelle haute estime j'ai pour votre valeuret pour votre caractère : votre diagnostic noussera précieux.
» D'autant que vous n'avez pas été commenous dans la lutte. Vous pourrez voir plusclairement, voyant plus froidement. Nous vousécoutons avec un respectueux intérêt.

n',ai pas.,la Prétention, accentua Duvai,nt à }a 8°r«e' 61 dire; jeJLtf formuler ici que des hypothèses, etL lif /„? dsractère de mes déclarations.Lus bénlàce°d'taventelre..leS b°mmeS de lo!'
air^bournj16- PUt s empôcller d'approuver d'un
— Si Jous les savants parlaient comme voua,ils s entendraient toujours avec les sens de«tapte bon sens, et Ul Irait mto£ le

Leroy sourit.
~ Toff i?® d1**68 des savante ne parlentpas aussi bien que Duval, mais ils pSisenoomme lui, et leur méthode, c'est la défiance

ttwde f r® faai^ avoir une méJ
Cronin se le tint pour dit. Il ne songea mê¬me pas à allumer un cigare. H était donctouché.
Duval prit la parole :
— Mes chers amis, dans tes conditions que

je viens de vous dire, je vais vous donner monavis. Je m'attacherai surtout à on puiser teséléments dans les phénomènes de magnétismequi ont joué un rôle si mystérieux et si cruelà la foi*-

Ecrire .à l'institut <sesBègue» (subventionné),
Ht, B4loDigcbaEp,Marseille
Honoraires ap. guérteoa

| Faites tenir, contrôler1 votre Comptabilité par lea
| Etablissements«JAMEÏ-BUFFEREâU

67, Cours Pasteur, Bordeaux.
»fejri.Ç3î Siège Social ; 96. Rue Rivoli. Parla waapss

OCI 4 OC Notice gratuite. BÉNIT, pharm"rtLHUS- 27, rue llatabiau. — TOULOUSE.

La Vogue . . .

1] d^5ommo Leatifriee i
I t# Coaltar Sapmlnê La Beuf
lest due à sa grande efficacité pour purifier
fi, la bouche et raffermir lesdents déchaussées ,

ose a »• eiurmssliel— aiRer Ces Unllttlone.,

» BISE D'ACIDE ■ETHAKAl S0LFUA5S1

SAVVE'-VlGîlEoPRÉSEKVE
Attaques du Mildiou, de l'Oïdium*Don par 100 litres d'ea* des Bot " - - - —

3 FRANCS
ubi Rots divers, do la Ponrrltsro Grtco,
do ta Cochylis, da l'Eudérai», AitUea, etc.

==« «r 0 KHFUO, œ CXt SEULE 0PÊMTKM, A la f* ! » ■■

Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Snlfltages.
Poire tous renseignements, conseil», attestations sdenrifiquts et de» Vitlcultevï»,
écrire 4 Prantjï MALVSZIN, Cauddran-Bordeaax (Otronde.^

EH VENTE éis \& npits et éépSîs de «La Psi

AGENDA
de l'Annuaire de la Gironde

poxir 2.919
Ces agenda est établi à an jour par page-

avec colonnes pour recettes et dépenses et ré
capitulation par mois. — Une place pour les
notes est réservées à chaque page. — Il est
indispensable dans les familles.

IF'xriac i a £rs^xxcst.
Eavoi tranco et recommaoclé contre mandat

poste rte 2 fr. 41) adressé au directeur de la
PetiteGtronde. à, Bordeaux.

et des Convatescents.

CH. HEUDESERT
Vente î M0Da d'alimentation et 118, faub. St-Honore. Pcri^
Spent. CataL Prod. de Réeime, Usines de Nanterre vScise;

. PARFUMEE
LE TOSJ DU RAS0SR

I Feoa^S.Pctfî1®KYAÎ«XNE«87.F& Poissonnière.Paria.

ENF0NCEB*CL00?
SU OUB

ÉseiûM vos Cto»
on Isa roEsenr-olani
voue-snêmea oveo

IMILBUi?
ea cuir chromé imperméable

«lus sollil©
que I© mcillatir cuir.

I Bureaux : 158, Rue Lafayette, Parla (!()•)1 ""
en vo! gratis et franco du cata loque jn

Agent général pour le Sud-Ouest ;
A. VIGNEAU, 10 bis, rua Vauban, Bordeaux

ASTHMATIQUES
EMPHYSÉMATEUX

OPPRESSÉS
Guérissez-vous

par kQUARANINK
du Docteur ERUCKER

te Médicament le plus Puissant,
le plus Rapide, le plus Sûr

dcsftftALAQIESjiesVOIES RESPIRATOIRES
ET DU CŒliR

Prix du Flacon ; 8 fr. La cure de 4 Flacons : 30 fr. feo
Dépôt Général : LABORATOIRE BIOGENIQUE
•><>. R ne Piu-nlle. Paris, et tontes bonnes Pharmacies
I—l»ll IIWII-IH "S'A" l—l lj I' » Il I~1

10"

Les Directeur» j | gOUKOUILHOU
Le Gérant. G. Boucbok. — Imprimerie spéciale

Marion tourna vers Duval ses yeux sans re¬gard.
~ 1A. t"0 Ie d1-0"5 pouvoir trouver quel¬ques indications. Et je vais droit au fait. Il ya dans la bande un médium remarquable, douéaune puissance rarement atteinte, et dont l'ac¬tion ne saurait être contestée dans les événe¬ments que vous savez.
> Bst-ce la Voix aur le Fil ? Je ne sais ;pourtant j'inclinerais à le croire, et vousallez voir pourquoi.
♦ Longtemps, ce médium a eu dans sonpouvoir une confiance absolue, sans bornesIl en a usé et abusé. Je n'ai pas besoin dèvous rappeler, hélas ! son dernier exploit.
» Mais cette dépense nerveuse est au-des-

sur des forces humaines si elle est continuée.Le médium professionnel, lui, se repose parla simulation. Il n'est pas toujours un im¬
posteur, comme on le répète à tort; il est
un virtuose, un artiste, qui ne peut pas de¬mander à son système nerveux, à son Ins¬
trument, un service de tous les instants.

» Alors, il se livre à des exercices de ma¬
gie et de physique amusante, de prestidi¬
gitation, si vous voulez, au cours desquelsil est souvent surpris. On le conspue, onle chasse !... Il était simplement en état de
récréation.

» C'est ainsi que les impostures d'EusapiaPaladino, le célèbre médium avec lequelM de Rochas a fait de si curieuses expé¬riences, ont été invoquées contre la, réalité
des séances de magnétisme. On concluait
de l'accident, au général. On raisonnait mal.

» La simulation n'aurait pn-s sa place dane

le jeu des forces occultes mises ©n œuvre
par notre ennemi.

• Il a dû les mettre en action avec uneardente et dangereuse continuité. Un Jour,11 a senti que sa puissance de suggestionavait des périodes de dépression, qu'elle6 évanouissait a certains moments, qu'ellereparaissait toujours plus faible. Il l'a con-centrée sans doute dans le dernier crimequ 11 a commis, car c'est un véritablecrime...
Leroy regarda Marion avec une infinie»tendresse, où il y avait de la colère, del'espoir aussi...

f„77 eu conscience que le for-iait dont U était 1 auteur et qui servait pourun temps ses desseins, il ne retrouverait
1°W les ressources fluldiquçs nêces-bairas pour en annuler les effets, pour ren-

». Vl^5 a 110tTe cllèl'e Petite Marion.ren^dFS; k? été effa!;é- 11 » compris rhor-« abîme vers lequel il marchait, Son
» 651 apparue sans voile, quels

voir inspirée mobBes qui Posaient l'a-
(i™l!o,n'a l5as f|u te triste c-ourage d'aban¬donné: sa victime à une nuit perpétuelle...i=t «a j*11 déclin de sa souveraineté, iide l'abdiquer,, u redevient unhomme ordinaire.,
»Vn Pouvoir surnaturel l'avait grisé: lesentiment de sa .déchéance le ramène âi humanité et fait naître en lui l'effroi dela responsabilité, sinon du remords.
» Peut-être ce triage- est-il âgé ? Peut-êtrea-i,-il la crainte de comparaître devant le-souverain Juge, chargé de cette iniquité

monstrueuse ? Les médiums sont presquetous des croyants, sinon des fidèles très pra¬tiquants., Quand on joue avec les forcesde l'au-delà, on éprouve comme une allé¬
gresse à la pensée qu'on est dominé sol-même
par l'Inconnu tout-puissant ! »

— Alors, selon vous, Duval, nous pouvons
espérer que nous ne sommes pas les
jouets d'un mystificateur ou d'un fou dan¬
gereux., Nous devons attendre l'heure
fixée avec l'espoir qu'elle nous livrera la
clé du problème ?

— Oui, c'est ma conviction basée sur les
faits que j'ai cru pouvoir interpréter com¬
me je vous l'ai indiqué. On sera fidèle un
rendez-vous |

» N'est-ce pas votre sentiment, Gronin ?
interrogea Duval en se tournant vers le
chef de la Sûreté ?
Pour Cronin, Duval était une manière de

sorcier, dont il avait un peu peur. Il n'a¬
vait pas grande estime pour ses convic¬
tions, comme on sait, mais 11 le redoutait
à la manière des paysans qui craignent les
jeteurs de sorts.
U valait mieux être bien que mal avec

.lui, à son sentiment. Aussi liésita-t-il à re¬
pondre avec la franchise outrancière qu'il ap¬
portait d'ordinaire dans l'expression* de ses
opinions.
— Ma foi, docteur, flt-ij, je ne suis pasgrand clerc dans vos histoires de magné¬

tisme, et je n'ai pas beaucoup fréquenté
parmi cette canaille.,
Leroy et Cronin échangèrent un regardmalicieux.
— Mate nuisons vous me faites l'honneur

de me demander mon sentiment, eh bien !
je vais vous répondre nettement : je ne crois
pas du tout à ces simagrées.,
— Simagrées ? fit en souriant Duval. Hé¬

las ! mon cher mmisieur Cronin, nous avons
tout lieu de savoir que ces simagrées, com¬
me vous dites, ont fait bien du mal.
— Je ne parle-jas des manœuvres du pas¬

sé, maie de celles de l'avenir. Je suis mal¬
heureusement méfiant par profession.
— Vous avez été trompé quelquefois, ditdoucement Leroy.
— Oui., quelquefois, comme tout le mon¬

de, accusa Cronin, mais j'ai pris ma revan¬
che. Ici, J'estime qu'on veut ou bien nous
faire marcher, c'est-à-dire nous abuser pardes histoires à dormir debout ou des pro¬
messes illusoires.

» Ou bien qu'on a intérêt â nous retenir
ici, aulour de cette cheminée, jusqu'à l'au¬
rore, pour pouvoir travailler librement ail¬
leurs !
— Comment, interrogea Leroy, vous pen¬

sez que la Voix sur le Fil se moque de nous
ou qu'elle continue à lutter, quand elle a
perdu le meilleur do ses serviteurs ?
— Un de perdu, dix rte retrouvés.. Ces

gens-là paient bien, et ils trouveront, tou¬
jours des Instrumente dociles pour exécuter
leurs desseins.

» Avec ça. ils défendent bien leurs hom¬
mes. Ils ont l'œil à tout et partout. Ils sont
parfaitement informés de nos moindres
faits et, gestes.,

» Pourquoi abandouneraionl-ils la partie
parce que le principal pion est tombé ? S'ils
fieraient se laisser arrêter par la mort d'un

s que nous serions
.'affaire serait cla* '

homme, il y a b
les maîtres., ou que
5^0 f

» Non, voyez-vous, je ne me laisserait pas
jouer par « 1e coup » de la communication,'
une amusette pour les naïfs.
»La Voix sur le Fil ne peut rien vous dira

d'intéressant sans se découvrir, et, par sui¬
te, se livrer. Or, aucun de ses bandits n'a
envie de se jeter dans la gueule du loup
sous prétexte que le chef a les nerfs un pet»
fatigués. Ce sont des gaillards d'une autre
trempe.. J'ai eu à en découdre avec eux, et,je n'ai pas envie de les diminuer de va¬
leur !
Cronin, sur ces mots, secoua les épaules

et 1e cou comme s'ils étaient encore endô- !
loris par la terrible agression qu'il avait
subie. 11 y avait plus de rancune que d»
douleur dans l'évocation de cette scène.

— Tenez, C.ronin, intervint I.eToy avec vi¬vacité. Voulez-vous que je vous "dise mott
sentiment sur' votre cas ?
— Ne vous gênez rias, je vous en prie • ç»n'est pas votre habitude, d'ailleurs.
-- Kh bien ! à parler franc, vous serie»désolé que la. Voix sur le Fil se livrât M

nous de sa propre volonté; il vous faudraituns belle et bonne capture, une arrestationsensationnelle, la « scène à faire », quoi 1
(A suivre.)

Ce feuilleton est le sixième <lu guoliotxièmsépisode, « L'Aurore », qui sera projeté ilanntous les grands cinémas de la région à vartWdu vendredi 2ô avril. *



l'aquitainesociete
D'ALIMENTATION
8t d'APPROVISIONNEMENT —

135^ Magasins de Vente, les plus importants de la Région

§

CAFÉ grillé.banmélangc. L«sl25gramme» 1> »
CAFÉ grillé, mélange extra-supér». 125 gr. Î'IO
raiCQREF nouvelle, marque " Capon".

Le paquel de 250grammes 0'95
CHICOREE nouvelle marque '-Capon".

Le paqQet de MO grammes O' 45
« JIVEO "> déjeuner du matin. L'ttni C15et 0'50
" 3QNOAO déjeuner du malin. L'élui O'25
CACAO " Success " 1» marque 2' 25
CACAO" Euda"l» marque 2'95
HUILE d'olive, garantie pure. La bouteille 5'95
BISCUITS variés, qualité supérieure.^ ^

PETITS FOURS. BOUDOIRS, 6AUFRETTES, etc.
FIGUES és Portugal excellentes. Le 1/2 k» 1 <60
AMANDES en coques extra... Le 1/2 kilo 2'50
NOISETTES de Sicile Le 122 kilo 2'50
PIEDS DE PORC désossés.... La boîte 3' 25
SAUCISSES aux haricots. 1s lotte, 1<Î5 et 2*35
CASSOULET 1" marque La boîte 2'95
RILLETTES " Gringoire "... .. La balte 195
CORNED BEEF La boîte 3f 30
PATE "HENRI IV" GALANTINES, CRÈME
AUX FOIES, «te. La lotte. l'05, fil), l'3âet l'SO

EXCELLENT ViN ROUGE DE TABLE garanti naturel, le litre, 1 fr. 50
Grand chois de Légumes secs, Lentilles, Pois cassés, Pois chiches, etc.

Assortiment complet de Llaueors, Apéritifs, Spiritueux et Vins fins

RAYON SPECIAL DE MERCERIE, BONNETERIE, CONFECTION, CHAUSSURES, etc.
Tous nos articles sont marqués en chiffres connus et„ très apparents

CONSOMMATEURS achats à l'aquitaine, aucune Maison ne peut tous fournir
de» produits meilleurs et moins chers

jumelles
No i de notre Catalogue

Porté©

4;2 Kilomètres
Notre jumelle Marine, modèle

militaire do qualité supérieure,
possède une optique de 1" choix

EXTR4 LUMINEUSE
de six lentilles achromatiques
soigneusement vérifiées. Samon¬
ture indécsntrable est en caivro
laqué mat, garnie de maroquin
noir. Elle est munie de parasolells
à glissières permettantd'observer
les objets durant la pluie ou le
plein soleil. Ses bonnettes sont
en ébonlte, qui ont sur celles en
cuivre l'avantage de ne pas être
froides aux yeux, ses objectifs
sont de 4» mm. de diamètre; sa
hauteur ouverte est de 137 mm.;
sa hauteur fermée est de 115 mm.
Eue eat livrée avec

boussole directrice
Indéréglable et de Précision
et en étui rigide genre maroquin
de très bonne qualité, avec cour¬
roie bandoulière et courroie poiir
porter la jumelle en sautoir.

Prix 34 francs
fr. Par
- MOIS

10 % d'Escompte sa Comptant.

Jumelle Militaire N° 2
courroies 45fr.

Payables 4 fr. 50 ou 5 francs par mois.

Jumelle État-Major
oi courroies».......... •....... •«............ ,75îr.

Payables 5 francs ou 7 fr. 50 par mois0

Jumelle à PrismesCŒPSS
nements de la science optique.

XI*001. Très bonne qualité, avec étui et courroies 200 fr.
N®002. Qualité supérieure ................... 250fr.
N*003. Qualité extra-supérieure. SOOfr.
Payables 15, 20 on 25 fr. par mois (au gré de l'acheteur)
i(Au comptant ÎO % d'Escompte).

La teinture ideale
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse i TEUSTUELB TTOÔ! /k T.vrc. place de la République, LYON

4JSFITE! voyageurs à oéd. ville
fï U I LL import., 35 ch. meubl.,
180,000 bén. net p. a., ch. central.
ffiAO meublé, 300 fr. par jour,«mil 12 pièc., maladie, 16,000 fr.
tftaifC à céder, grand passage,
WnVC dép. forcé. Prix 700 fr.
jlSIÎADDIcTÉ à v. à Pessac,
TliUrnlC I C 7 hect., maison
S8 p., dépend., prairie 5 h. 40,000'.
■Agence. Moderne, 11, pl. Tourny.
diu demande pour grande mar-
VH que chicorée, deux usines,
Représentants visitant toutes coo-
jperatives,épiceries, exportateurs,
Agros, demi-gros, détail. — Ecrire
laver, références à A. LIGARDE,
*>oul. de Grenelle, 71, Paris (XV®)
«P.OPHIËTË à vend., hab. conf.,
» toutes cuit., cheptel import.,
ter. rapport, 225 hect., S.'Q., débit
lait fac. Ec. Vike, Ag. Ha-vas, Bx.
IP| demande une gérante pourWvbar avec caution. Réf. exig.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

A louer 4 p. garn., 4, r.Trésorerie.

Garçon de magasin et coursesdemandé, 22, cours Portai, 22
PU a IIDRONMERS TOLIERSUliflU d<id®. Olivet et Mazars,
avenue de Grammont, à TOURS

REPRESENTANT capable est de¬mandé par Maison de caout¬
chouc pour talons fixes et tour¬
nants, marques connues, ayant
clientèle, pour représenter uni¬
quement ses articles à Bordeaux
et départements limitrophes. Ec.
4, rue Vide-Gousset, place des
Victoires, Paris, à SOCIETE DE
4, rue Vide-Gousset.
Victoires, Paris, à S.
CAOUTCHOUC TORPEDITE.

QVfïPSf fers' boulons, quin-O i Uun caill., mot. él., mach.-
out., poinçonn., forges. Gondit.
avantag. 8, rue de la Merci, Bx.

Ex-Garde champêt. dem. placed. commune Gironde 1,500 h
2,000 hab., conn. approf., b. réf.
Ec. P. Costedoit, 17, r.Tombe-i'Oly

Automobilistes s j i
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur. 73 et 28, place fie la Victoire, 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | Téléphone 43.83

|9iBiiiiiBBiaaaiiaiaaaai*iaciBiaaii|((En|

i faites des économies;

Etude de M® DUBOIS DU FREN-
NË, avoué-licencié à La Réole.

VENTE SUR LICITATION, de¬
vant le tribunal civil de La Réo¬
le, le 8 mai (919, à treize heures,
du BEAU DOMAINE

DE FRIMONT
situé commune de la Réole (Gi¬
ronde), d'une contenance de 35
hectares.
Ce domaine est situé sur la

rive droite de la Garonne, qui
le baigne sur plus de 300 mètres,
et se trouve à 2 kilomètres 500
de la ville de La Réole.
Les terres et les prairies qui

le composent sout de tout pre¬
mier ordre.

Mise à prix 60,099 fr.

HUILES, savons. On démo® re-préseDt. sér., fort, remises.
Bonoour-Anhert. Salon (B.-d.-R.)

LU!SI SE© et Savons. Jean Mas-HwaLLO sebœuf, à Salon (B.-
d.-R.), envoie gratuit s. tarif sur
dem. aux, achet. Représ'» accept.

QàVnMC de prem«« marques,
w67 V Usi ty Demander prix et
conditions à ROBERT RART, à
SALON (B.-du-Rhône). Echantil.
0'75 timbres. Représ, acceptés.

B
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par

l'usage des SAVONS i
la perdrix- gi

"72 o/o d'huile. J J(
saint-martial * "

SO o/o d'Huile.
6!

s « le coran ET m. p. & c. î s
* - â. baie d'oléine,

i ET DES

LESSIVES
lionsseuaes et Savonneuses.

s | le coran bleu
s l'anémone
w Produits essentiellement Français

fabriqués dans les Usine*

| huilerie • savonnerie - stéarinerie
de la Cie G" de l'Afrique Française

| BORDEAUX — A, Rue Espnl-des-Lois, é
wwsuaaBn a a ans ce ■■■■■■■ ■■■■■■

B0RDBAUX ï

(Rhumatisants
avez-vous essayé 1

l'uronëtine?!LAMBlOÎTE FRÈRES I

pour li femme
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite% Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu en
faisant usage de la

jouvence de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes ^ôttensivesJoulsj
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années ._JL La Jouvence de l'Anse soury
—est faite expressément pour gué¬

rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de

TENTES - BACHES

voilerie joachim
Bla.H.UESrHOHfcS.mjHUkflUE - ItL.di.ttttWÉ

MEBUCIIV Clinique médicale
StlElSïnEUn d'Ecully (Rhône),
Dyspeptiques, Démorphinisation
Inst. mod. rivait av. meli™ mais,
étrangères. Notice sur demande.

S CH0IRS INDUSTRIELS
SS..A.X»XX>fllBI

pour bois, pâtes, fruits, légumes
saucissons, laines, coton, cocons
à soie, produits chimiques, etc.
F. RICCIARDI, ingénieur, rue
des Vignerons, 8 bis, Marseille.

CARBURE de
CALCIUM disponible

Consulter pour prix
BELLOUARD ET FILS ET C10,
17, rua des Menuts, Bordeaux.
VENDRE bois de chauffage,
chêne, hêtre et Pin. — S'a¬

dresser : A. CROUSIL, au Mon-
teil, p. Pessac (Gironde).

AV. cause cessation commercecamion-auto 5 tonnes parfait
état. Ecr. Riquet, Ag. Havas, B».

commissionnaire ne Bayonne
BIARRITZ, St - JEAN - DE - LUZ,
HENDAYE. — Castandet et La-
bèque, 4, rue du Pas-Saint-Geor¬
ges, 4. — Service fondé en 1911,
le plus sur, le mieux organisé.
NE PAS CONFONDRE AVEC

SERVICE SIMILAIRE

SYPHILIS
(Guériscn contrôlée).

Clinique WASSERMANN
2S§, rue Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

sus
Cil?Ail I S© T0US GENRESrUInlLLCu suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

vins de lie ues de vin. .... suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

J'ACHETE TOUT meubles, ves-tiaire, bicyclet., linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.

FIL FER vignes galvanisé usa¬gé 180 %k. Henault. Libourne.
rouge vin extra blanc
I35r V1N1C0LE NOUVELLE 160*
Mpuo T7, rue Peyronnet LVns
Dftl© DE CHAUFFAGE SCIEDUIO EN LONGUEUR A VEN¬
DRE. S'adresser G. CARDE ET
FILS, 60, quai de Queyries, 60.

camionnage
avec autos, avec chevaux

Léon MATRASSE. 2, Intendance
Travail rapide. Pria; modérés
Demander < onditions. Tél. 41.23,

Exiger et portrait

ions les éléments nuisibles; elle
-.fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

-—;— ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs,
Etouffements. soit malaises du RETOUR u âge,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 tr. dans toutes les pharmacies; 5 fr. 60

franco gare. Expédition fran > gare par 4 flacons, contre
mandat-poste de 20 fr. adressé à la Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

AUCMnDE me grande quan-eCilUstE tité de bois pour
emballage, 3 centim. d'épaisseur
disponible à La Rochelle. Con¬
trat de vente désiré pour un an.
S'adresser Boite postale no 42,
à La Rochelle (Charente-Infér.).

on demakde expérimen¬
tés pour conduite de généra¬
teurs BABCOK. Bon salaire. Inu¬
tile de se présenter sans réfé¬
rences. S'adresser Hauts-Four¬
neaux de la Gironde, à Paulllac

Désire ach. chambre j. f., lit feret ouivre, arm. ang. Ecrire :
Nolian, Agence Havas Bordeaux

ouvertures
DE CREDIT

immédiates, prêts sur toutes
garanties. Commandites. Ecrire
NEGOCIATIONS GENERALES,
49, rue Laffltte, PARIS.
EMPDAIC P°ur vignes, pom-
EnUnnlw mes de terreettou-
tes cultures. Disponible chez M.
René PALUTEAU, 6, place Présl-
dent-WIlson, 6, à LIBOURNE.

-'achete cher
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉR0S 4-6-fita, r.Dauphtoe

A pu AT vestiaire, linge, meu-Hunftl bles, or, argenterie,
etc. reconnalss. du M'-de-Plété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

606
Institut Séroâérapiqiia di Sad-ttest
Bordeaux, 23, cours Intendance
syphilis-voies urinaires

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

mobiliers
élégants

Maison principale A Paris
SUCCURSALE Di BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies. ventes i udicialres et vendues
bien au-dessous de leur valeur

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

I— BACHES et TENTES —GONFREVILLE I
28, cours Cûajeau-Rouji, Bordeaux I

IsRlFSOUFRES
combattent depuis 3? ans,
avec économie «t efficacité,

OÏDIUM, M1LDEW, INSECTES
16, Allées d'Orléans, Bordeaux

COGNAC 40 ans âge, médailleor. Robillard, Saint-Sulpice-
de-Royan (Charente-Inférieure).

L'inspection des forges de Tonlonse
dispose actuellement, à BOR¬
DEAUX, BRIVE, TOULOUSE,
TAREES et AGEN, de diverses
quantités de chutes d'acier ;
Rond, de 82 et 90T, de 8 à

18«/m de longueur.
Carré, de 145"j-, de 5 à 17«/œ

de longueur.
Rond et carré, de 105"/", de 5

à 17o/m de longueur.
Chutes de 160T, de 35<V» de

longueur.
Chutes et barres pailleuses de

31, 39, 45 et 57a>/H>.
Pour tous renseignements et

offres d'achat, s'adresser à l'ins¬
pection des forges de TOULOU¬
SE, SERVICE DES DECHETS,
25, rue de Metz, Toulouse.

transports
par camions-auto Bordx et tou¬
te direction. Prix modérés. J.
MAZEIRAUD, bureau 9, quai
des Chartrons. Téléphone 726.

AU MOISSONNEUSE-LIEUSEI« état neuf. — Ecrire : NI-
COL, Agence Havas, Bordeaux.

autos a vendre
Delahaye 4 cyl., 16 HP, 1914; carr.
lim. compl., êt. neuf, tout équip.
ord. marche; Prix : 21,000 francs

carrosserie cap'ote, pa¬
re-brise, réservoir essence, prête
à poser sur châssis, 3,000 francs.
CARROSSERIE coupé lim. rotl-
née pour châssis 16 HP, tr. b. ét.
3,000 francs. AVON, Garage. 73,
cours Pasteur, Bordx. Tél. 43.83.

mariages iuciserieux
Ecr. Petré, Agence Havas, Bdx.

BARRIQUES et demi-barriquesbordelaises à yendre. Ecrire
VINOT, Agence Havas, Bordx.
ftlMÉAlA achèt. ou m'int. Ec.UlIvËnlA Cardo.Ag.Havas Bx.

uN WAGON tombereau à vendr.
libre. Ec. Poliet, A g. Havas, Bx

RIPEjUlX tole ohpolês
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charoes, Monte-Plat»

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERC
35 à 41, rue des Sablière».

Él EPTftlflTÉ dam» toutesELCulHlullC ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLE1S

Maye, 238, rue Ste-Catherine, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, rue Dauphins Bx.
(Grands Portraitsprimes)

frÉÏNTÛRÈÏÏlE, .3, r. lescure
j Usine LATflST£_iî- ——I Tet. ia,37- i

p-aP? . i.iiiiI'J » —

LI JOURS

AUCUnDC en totalité ou parWCH t#ns. parcelles terrains
d'egrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.
MénCPlU rétiré av. sa fem-iheucu'h n d> vaste pro¬
priété sit sur bord bassin Arca-
ebon prend en pension enfants
ou gée. personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

ht) DEM MOBILIER; chambreUn et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

M
Madame HAGHAQ
Chirurgien-Dentiste

SB. quai de Bourgogne
'P BORDEAUX

' Extractions - Soins - Appareil
a fiîj fi T t.vestiaires,chaussures,
Auiini meubles, débarras, etc.
FAUCHÉ, r. de Belleyme, 41, Bx.
DAPUCC WAGONS. Vente,
Wn If 88£O locat. 17, r. d. Faures

Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,
etc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.

Disponibles à la vente
raisins secs 1918 Impériaux et
Royaux, par caisses ae 10 kilos.
S'adress. à M. Joseph DURAND,
rua de la Paix, 2, à Perpignan.
au DEMANDE jeunes employés
llll bureau connaissant douane,
transit et expéditions. Ecr. av.
référ. Ludovic, Ag. Havas, Bx.
utomobile De Dion torpédo,

rt belle carrosserie, 10 HP. Gays-
set, château de la Gare, Bègles.

ON DEMANDE

Chaudronniers fer et cuivre
connaissant bien la tuyauterie.
Ecr. Tarpuis, Ag. Havas Bordx.

Figues de Portugal
en cabas de 15 k. env., 16C les 100
k. ; en caisses de 15 k. env. 190*
1. 100 k. Ec. Arnal, Ag. Havas Bx

automobiles
Camionn*" de 500 à 1,500 kil-, gé»
plates-formes $r pneus et bandes
pleines. Plu®" torpéd. g^"" marq.
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx.

REPRESENTANTS
dames ou messieurs pour vendre
ceinture électro- médicale; eue
soulage aussitôt, guérit prompte-
ment. Vente facile. Gros bénéfi¬
ces. Ecr.: PP de Boyères. inçr.
fab', 207, r. de Vaugtrard, Paris.

comf1 uir maritime franco-belge
Agen °® générale de» Vapeur»

a rmement deppe
Départs régulière t*ûrdeaux-anvers et an delà tons les dix jours

t bit, rue o B Château-Trompette. — Tél. 16.7t.
—BS

KIRPY
La charrue dècayaillonnenee Kirpy
fait gagner pré. d'an millier de
francs chaque ana^ée eu déchaus¬
sant antomatiqaeme.ai les vignes.
Renvoyer son aehst A l'année pro¬
chaine pour attendre I. baisse en

perspective, c'est perdrô sûrement
1.000 francs aujourd'hui «m voulant
gagner 20 tranes demain.

PRIX FIXE POUR 1919 ; 1 90 TOAttCS
DMœrfeserttIsjwii» 3. HEPT-UTIM (Wt'-*-8"")

pyrotechnie agricole
La Mai.on LAUAZE. artificier, l, rue Sullivan, BOKUEAUX, al'honneur de prévenir MM. les Propriétaire» et Agriculteurs qu'ellees» en mesure de fournir BOMBES et FUSEES PARAGBELK

a de. conditions avantageuses.Vu le. difficultés de transport; la maison recommandé defaire les oommandes assez à l'avance.
Demandez le Catalogue spéoial PARAGRELE

CW?U
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Etude de M" E. GAUSSEL, not"
à Bx, 50, e. Georges-Clemenceau.

Adjudication volontaire après décès
le 7 mal 1919, à 13 heures, à la
chambre des notaires, 6, rue Ma-
bly, à Bordeaux :
1» MAISON â Bordeaux, rue La-

faurie-de- vlonbadun, u

brut, 2,600 fr. M. à p., 30,000 fr.
Visite lundi, jeudi, de 14 à 18.

2» MAISON à Bordeaux, rue
des Frères-Bonle, 22; rey. 3,300 fr.
M. à p., 30,000 fr.
3° MAISON à Bx, quai de la

Grave, 1, et rue des Faures, 2;
rev. 2,450 fr. M. à p., 30,000 fr.
4° IMMEUBLE à Bx, c. du Mé-

doc, 16, et rue Poyenne, 25; 630^;
rev. 2,600 fr. M. à p. 35.000 fr.
On visite les 3 dern. 1. tous les

jours, de 14 à 16 h.
On traitera de gré à gré jus¬

qu'à l'adjudication.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser M« Gaussel, détenteur du
cahier des charges.
Cabinet de M" ARNAUDIN, gref¬
fier à Montmoreau (Ch»«).

Vente aux enchères
DE CnEVAU'

de l'armée américaine

Il sera procédé le lundi 28
avril, dans la matinée, sur le
champ de foire de Montmoreau
(Charente), par le ministère de
M" ARNAUDIN, greffier, à la
vente aux enchères publiques
d'un lot Important de chevaux
de trait et de selle, mules et mu¬
lets, provenant des dépôts de re¬
monte de l'armée américaine.
Les animaux seront visibles le

matin de la vente et livrés mu¬
nis de licol.
Au compt» et 8 fr. 50 % en sus.

Etude de M" GAUSSEL, notaire
à Bx, 50, c. Georges-Clemenceau.

vente £
le 7 mai 1919, à la chambre des
notaires, 6, rue Mably, Bordx :

1« MAISON à Bouliac, au bourg
des Ecoles. Mise à prix, 6,000 fr.
2» MAISON à Bouliac, au bourg

des Ecoles. Mise à prix, 3,000 fr.
(Indivision Bouluguet).
On traitera de gré à gré.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M« Gaussel, détenteur
du cahier des charges.
ANGLAIS, 9, rue du Temple, 9.

Enquêtes en tous pays. Ag. DÉ VERTURY-
Ex-Fonctionnaire de U Sûreté et Docteur m Droit, D',
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Robaa Bdxdivorces

impuissance
OUÉR1SOA .lAPIDb n A TOUT AOE

par les WlfWf#, 11.3B f - Notice franco.
Lshoretolros LEBke, b« Gambette 147, Bureau Z NICE

STÉNO-DACTYLO
ON DEMANDEexpérlmeCn?ée
au courant correspondance com¬
merciale et administrative pour
partie journée Indiquer référen¬
ces, âge, prétentions, etc., à :
JASDOU, Agence Havas, Bordx.

COIFFÏÏÏSl
bonne onduleuse demandée. Ec.
POOL, Agence Haras, Bordeaux.
III fi f*nftIC en location deman-
nMUUnO dés tout de suite
pour longues durées, plates^for-
mes ou couverts. — Ecrire LA-
iTKD, Agence Havas, Bordeaux.

le mauvais temps n'est plus a craindre

, Cette dame et son voisin se eouvr®nî de fourrures, de ionlards et de
cache-nez pour éviter les rhumes,tonx, bronchites, catarrhes, grippe, eic...

Le Monsieur à l'éventail se conteste, lai, de prendre du tîoodson-
guyot et ne redoute plus rien des intempéries, plnie, neige, vent, froid.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, 'vieux
rhumes négligés et a iortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot-
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 8 fr. le flacon.
Le traitement revient à ï~ centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

PRETS
sur hypothèques, nues proprié¬
tés, usufruits, successions, droits
indivis, valeurs, assurances-vie,
rentes viagères, créances et tou¬
tes autres garanties sérieuses.
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.

compagnie
•et fneiffle BAIfSKIBS-selskab
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 17 mai.
Connaissements directs four le

Danemark, Suède etNorvège.

coiiiÉiiisE
ÏIMk (MMiS -Svn-

De STOCKHOLM
Vapeur Mode, 10 mai, sans

tcaaiketlemmt pour Helaingborg,
Malmoe, Stockholm.

0eBwi8«ffleûts directe four 1a Suède.
H. FEBRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Riohelieu. Tél. 8.27 et 2.45

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

on de néooeiation difficile

Avances sur titres
ANDRE, 16, rue des Trols-Conils.

Fabrique de sirops
demande représentants et con¬
cessionnaires. Cf!ESNEAU, 160,
r. Jeanne-d'Arc prolongée, Paris.

Chicorée du Nord
demande représentants actifs.
Fortes remises. — EDMOND, 1,
rue Rochechouart, 1, à PARIS.

auto-star
Charge utile 2,000 à 2,500 kilos,

en parfait état.
DEUX CHEVAUX de travail à
vendre. Ardouln, 8, pl. Capucins.

AlfENDRE locomob'ile CHALI-■ GNY spéc. p. chauff. aux
déchets de bols. Puissance 35 HP,
excel. état. Disponible à TOU¬
LOUSE. Entreprises, 12, r. Rivais

PIANO occasion état neuf à t.10, rue de la Chartreuse, Bx.
AU DEMANDE pour campagne.
Ul« bne cuisin. et valet chamb.,
maître d'hôtel, munis référ. S'«
chût, St-Dents, p. Layrac (L.-G.)

GREFFEES,
50 % DE RABAIS.

J. MUSSET, Castillon/Dordogne
VIGNES

AV. chambre, glace, salon, lus¬tre, biblioth., matelas, armoi¬
re, pendule, piano, 2, r. Hcnri-IV
niDI fi M £ études commerc.,UlrLUmt 31 a.. libéré, conn.
anglais, droit, sténo-dact., spé¬
cialisé en produits coloniaux,
gomme, laines, palmistes, etc.,
aem. situation. Référ. lw ordre.
RODIL, 33, rue Henry-Deffès, 33.

Crin végétal
La plus grande fabrique du

Maroc (production Journalière
15 tonnes) désire entrer en rela¬
tion avec maison pouvant ache¬
ter ou vendre à la commission.
Ecr. avec références à M. Raoul
HAZAN, Casablanca. B. P. 284.

Alsacien, vigneron,
cherche place dans com» vins
en gros, imp. domaine (vigno¬
ble)', grande distillerie, afin de
se perfectionner dans la langue
française. — Offres V. TSHENN,
SOULTZMATT (HAUT - RHIN),
Anglais, cours, leç. dame ang»,
rx M" Holt, 10, r. Rodr.-Péreire.

DCOUCDfUCC èt service denCuilCnunEO voitures pour
visites de tombes, régions Pé-
ronne, Maurepas et Bouchaves-
ne. Restaurant et chambres. —

M. MACHOIRE, Le Quinconce,
Péronne (Somme).

fièvre - Paludisme. Remplacezcafé par Bamar boêr. 80tasses
fo» cont. 4L Baur, Ciboure (B.-P.)
IfIII en chai rouge L.-G»«, 9 àVI 11 9 ti, 115 fr. ; dito Portugal,
11 à 11 M, 1301; bl« G4«,10oenv.,150f
h<*> nu. Hargouet, 9, r. La Brède.

Ait Torpédo Delago 10 HP, 4I ■ cyl., 1913. conduite intér.,
ét. neuf; Ford 12 HP, tr. b. état,
5 pneus état neuf; Brouot 10 HP
camionnette et oajrosserie 4 pl.;
Lion-Peugeot mono, 4 pl., b. ét.,
oomp.Robillard.auto,Saujon,C.-I.
nuicu labrit roux, 1 an, mu-
unlkH seau noir, égaré. Ecri¬
re: Vigé, à Bassens. Récompense

Ettlde de M® BLONDEAU, notai¬
re à Bordeaux, rue Poquelln-
Molière, 5.

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, en la
chambre des notaires de l'arron¬
dissement de Bordeaux, i ue Ma¬
bly, 6. le mercredi 7 mai 1919. à
13 heures, d'un VASTE LcBPS
d'IMMEUBLES, situé à Bordx,
rue Turenne, 273, 275, "77, et rue
Bel-Orme, 57, 59, 61. 63, 65 et 67,
formant l'encoignure de ces
deux rues. Longueur de façade
sur la rue Turenne, 71 m. 90;
longueur de façade sur la rue
Bel-Orme, 63 m. 90. SuoerQcie to¬
tale : 4,841 mètres carrés.
Premier lot. — Immeuble rue

Turenne 277. — Mise à prif":
100.000 francs.
Deuxième lot. — Immeuble rue

Turenne, 273 et 275. et rue Bel-
Orme, 57. — Mise à prix : 100,090
francs.
Troisième lot. — Immeuble rue

Bel-Orme, 59, 61. 63 , 65 et 67. Mise
à prix : 150.000 francs.
On traitera de gré à gré jus¬

qu'au jour de l'adjudication.
S'adresser, pour tous rensei¬

gnements, à M« Blondeau, notai¬
re, détenteur du cahier des char¬
ges, et à M® Cristofol, notaire, à
Saint-André-de-Cubzac (GirO®).

ANDEBNOS. G4« villa meubléeavec grand jardin à vendre.
Ecr. Labat, not. Audenge (Gir.).

Importante maison de Cognac
cherche une maison sérieuse et
bien introduite dans le com¬
merce de détail, à laquelle elle
concéderait l'exclusivité de la

: ses cognacs en bou-
>ur BORDEAUX ET LA

vente de ses cognacs en bou-
pour BORDEAr

REGION. — Conditions avanta-
teilles

geuses. — Offres à BOITE POS¬
TALE 51, COGNAC.

AV

TCUUIC 0n demande à louer
ICnrlIO soit à l'heure, au
mois ou à l'année, COURT si pos¬
sible près boulevards. — Très
urgent. — Ecrire détails à Ecole,
39, rue Sainte-Catherine, Bordx

conflserie-tea-room. S'adr.
av. Gambetta, 20, Arcachon.

Aobèt. forge et outlll. completserrurerie campag. F. Masson,
ch.vwDarrouy.St-Savin-Blaye.GJ®

CHAUFFEÛR~ÂVÉC CAMION etremorque ferait tous genres
transports, livraisons et démé¬
nagements. — Prix modérés. —

BLANQUIE, 4, rue Galnt-Sernln.

ifllUi IIÉÉ lÉir-^-^^4 ék Ai 4k iftl A l4h

fiu désire louer pour été cajn-
iffl pagne banl. Bx, 2 chambr.,
1 cuis.meub. Ec.Médi,Ag.Havas Bx

Demandons sténo-dactylo expé¬rimentée. S'ad. maison Fer-
nand Fauché, Nicole et Lion,
16 bis, quai des Chartrons, Bdx.

r,fit mobilier d<M. Ec. détails et
prix i OXY, Ag. Havas Bdx.

JnM gens 15 à 17 a. aé» pr travailbur. Ec. Dircce, Ag. Havas Bx
téno-dacty. exercée, not. comp-
tab., da« place. Irait Dakar ou;

Ruflsque. Ec. Loucal, Havas Bx.

Ce petit Dictionnaire ortho-

frapbique de poche de Jeanaulnier est tout à fait excel¬
lent pour ceux qui savent mal
l'orthographe et pour ceux qui
j'ont oubliée. Rien que de l a¬
voir dans sa poche doit suffire
pour donner à son possesseur
une tranquillité absolue.

Gustave GEFFROY.
Président de l'Académie

Goncourt.

MA

Grâce au petit Dictionnaire or¬
thographique si maniable, ne*
fils et nos filles écrivent le fran¬
çais sans faute, dès le jeune
âge. C'est un progrès de grande
importance réalisé par l'éditeur
pour l'unité de nos esprits.

PanI ADAM.

MA

Je broyais connaître ma lan¬
gue nationale; J'ai parcouru le
petit dictionnaire. Je confesse
que j'ai tout à apprendre de lui.
Aurai-je le temps d'en profiter ?
J'espère qu'il m'aidera et qu II
en aidera d'autres, car il est
admirablement conçu.

Pierre WEBER,
Vjce-Président de la Société
des Auteurs dramatiques.

AM

Un petit dictionnaire ortho-
graphique de poche, quel rêve !
M.Jean Saulnier a parfaitement
résolu le problème. Avec lui,
ninc a'SscttQt.tnnc t Son volume

185' m ille jean saulnier

PETIT

dictionnaire
orthographique

DE POCHE

l'achete meub., etc. e. Mazet,
lyon-Latour, Bx.

Belles plumes d'autruche A V.
lommés he terre en gros

. semence prix avantageux.
PERRIER, 18, rue Bouquière, Bx.

«aragè de la cote d'argent60 rue de Pessac, Bordeaux,
demande ajusteurs-mécaniciens.
PCBBÉSENTANTS eli-!® dans
bfcrltC sous-préfectures pour
articles intéressants. — Ecrire à
Larroque, 12, rue Bourse, Bordx.

resuiu ic piuuicliic. aiw
plus d'hésitations ! Son volume
est aussi complet qu'élégant et
mignon. Il ne me quittera plus.

Abbé WETTERLE.
Ancien député au Reichsteg.

am
Reçu le petit Dictionnaire or-

à cueillir, pour, ensuite, savoir
les classer selon leur espèce... et
en faire revivre l'éternelle fleur
de rhétorique française.

R. CHILDE.

—°f+'—

indispensable à tous pour écrira sur toutes choses
Ce peut volume, très élégamment présenté dans nue
reliure solide et pratique, ne pèse que 96 grammes.

Ce Diotionuire est orthographique; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les réglas
essentielles d'accord; tons les mois, même les plus nouveaux,

y sont également claisés.

En le ooneultant on ne doit pins
sommettra une faute d'orthographe.

jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été
présenté au public ions nue forme aussi élégante et pratique

et pour nn prix aussi minime.

prix : 2 fr. 50 net
Dana la» Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes las librairies.

LtDÏÏION FRANÇAISE ILLUSTREE, 30, Rue tfo Prowooe. PARIS

L'orthographe de poche: n'est-
ce pas le révo ï M. Jean Saul¬
nier, par son petit livre, ôte tou¬
te excuse aux fautes d'ortho¬
graphe.

Paui MARGUERITTE,
de l'Académie Goncourt.

AM

J'adinire à la fois le talent
lexlcographique de l'auteur et
l'esprit d'à-propos de l'éditeur.

J.-h. ROSNY, jeune,
de l'Académie Goncourt.

AM

Je sais enchanté de n'avoir
plus besoin de ressembler, or-
thographiguement parlant, à
M»® de Sévignê et à Louis Ra¬
cine. Puissent, délivrés comme
mol des soucis de l'orthographe

1 à " '

P1
soin du français.

grâce ï ce petit dictionnaire, les
grands écrivains actuels de la
France prendre un peu plus

Envol franco et recommandé contre mandat d* S Yr» OO
adressé an Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

Charles DERENNES,
Poète.

AM

Aux Compiègnes du Second
Empire, Prosper Mérimée avait
inventé, comme Jeu de société,
de dicter des exeroices ortho¬
graphiques. Il composa une dic¬
tée restée fameuse, toute semée
de traquenards. L'impératrice
fit soixante fautes. Que n'avait-
elîe caché sous son éventail le
petit dictionnaire Jean Saul¬
nier.

Léô CLARETIE.

AM

Personne ne saurait mieux ap¬
précier l'unité du petit Diction¬
naire orthographique de poche
que les journalistes. Dans la fiè¬
vre de la production quotidien¬
ne, ils sont souvent frappésd'une amnésie orthographique
â laquelle M. Saulnier offre le
remède immédiat, infaillible et
précieux.

Ferdinand REAL,
Président de l'Association syn¬
dicale de la Presse Républicai¬
ne départementale de France.

Ail grand domaine, beau châ-*®,teau, parfait état, conte¬
nance 200 hectares, haute plai¬
ne, seul tenant, 5 fermes divisées
en 40 hectares, prairies, 25 hec¬
tares bois, 7 hectares vignes en
rapport ( 128 hectolitres); chep¬
tel vivant 60,000 fr. ; cheptel mort
50,000 fr. On laisse très belle ré¬
colte; on peut prendre de suite.
Prix ; 300,000 fr., moitié compt.
minimum. S'adr. Lalubie, Agen.

AU domaine en Lot-et-Garon-• • ne de 140 hect., grande
villa. 3 fermes en bon état, ter¬
res d'un seul tenant, à 3 kil. de
la gare; cheptel vif et cheptel
mort. On comprendrait la récol¬
te; on peut prendre de suite. Af¬
faire intéressante. Prix : 185,000
francs; trois quarts comptant.
S'adresser Lalubie, Agen.

AU en Dordogne, domainew ■ avec château, bon état, si¬
tué à 1,200 mètres du village et
à 3 kil. de la gare, 3 fermes d'un
seul tenant de 115 hect., terres,
prairies, bois, vignes, cheptel
mort et vif; 20,000 fr. de bois ex¬
ploités de suite. Prix : 100,000 fr.,
'A comptant. S'ad, Lalubie, Agen.

AU belle propriété en Lot-et-■ ■ Garonne, 10 kil. gare, con¬
tenant 70 hect.; 30 hect. bois,
dont 8 hect. de haute futaie: 12
hect. prairies, 2 hect. vignes Jeu-
nés, le reste en terres. Grande
maison de maître en bon état, 3
fermes, belle grange, important
cheptel vivant, cheptel mort;
bergerie pour 100 montons; avec
la récolte. Prix : 100,000 francs.
S'adresser Lalubie, Agen.

AU 3 kil. de Bergerac, super« • be vignoble, comprenant
25 hect. en vignes plein rapport,vins cotés; 15 hect. prairies, 10
hect. terres labourables; pota¬
ger, maison d'habitation genrechalet avec beaux arbres. Vas¬
tes dépendances. Vignoble de
bon rendement. Excellente affai¬
re. Prix : 175,000 fr. S'adresser
Lalubie Agen.

A y dans le Midi, domaine,■ • belle maison meublée, con¬
tenant 100 hect., à 3 kH. de gran¬de ville, parc, eau, téléphone,
matériel important, partie vi¬
gnoble et le reste en terres. Chep¬tel vif et mort. Très bonne affai¬
re. Prix : 215,000 fr., moitié comp-
tant. S'adresser Lalubie, Agen.
A y Superbe domaine, très bel-
•» » > le maison de maître avec
confort moderne, contenance 86
hect., dont 58 hect. vignobles en
plein rapport, beau parc, instal¬
lation industrielle, tous bâti¬
ments état neuf, éclairage et for¬
ce â l'électricité. Revenu net
150,000 fr. justifiés. Prix : 650,000
fr. Facilités de paiement pour
une par'tie. S'adr. Lalubie, Agen.
A y joli domaine de 61 hect.« » d'un seul tenant, superbe
maison de maître, jardin d'agré¬
ment, verger, matériel impor¬
tant, moteur électrique, éclaira¬
ge dans tous les immeubles;
forêts de châtaigniers, chênes et
autres essences, vignes, prairies,
terres labourables; beau cheptel
vif. Très bonne affaire. Prix :
120,000 francs, moitié comptant.
S'adresser Lalubie, 102, boule-
vard Carnot, Agen (Lot-et-Gne).

American School
6, rue Margaux, 6, à Bordeaux.
ÊNfîl ABS appris très vite

par la conversa¬
tion (méthode américaine) Man.

stephenson
QTÉMfl dactylographieoichu comptabilité
Enseignement moderne très vite.

AyENDRE OU A LOUER petite» usine indust. bois et fer.
Force 60 chevaux électr. — Ecri¬
re à DOULIN, Ag. Havas, Bordx:

Chef de cuisine
UCelfvSlUb ayant toujours oc¬
cupé place dans grands hôtels,
références très sérieuses à dispo¬
sition, cherche gérance grand
restaurant ou hôtel. — Ecrire fi
SORIS, Agence Havas, Bordeaux

Echoppe à v., 9 p., eau. gaz.électric. Libre. Prix 15,000 fr.
S'ad. Bur. a.ka, 12, Gai.-Bordel"®.

agence generale des

Voitures tourisme

1uu1„ kotchkissU IIP I O Tourisme et poids lourds.
Poids lourds saurer

George» fauveaud, rue Paulin, 105, Bordeaux

societe des etablissements

MALICET & BLIN
Capital: -4,000,000 de Francs

103, Avenue de la République, âubervilliers (Seine)
marqoe déposée

1*0UAUUTURE T» A TTTTW de

roulements annulairesà Billes
engrenages d'amis Spécimens ou Plans

Pièces détachées pour Automobiles

A. AUGIS, 261, rue Judaïque. — BORDEAUX
Représentant pour le gros seulement

LES CAPSULES

•L AIRE»
guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENNORRAGIE
PROSTATITE.CYSTITE,Rétrécissements, eu

5 fr. 75: les 3 Bottes : 13 fr. (Impôt compris;U Boite

DEPOT

JSi
Pharmacie BOUSQUET

Hue Sainte - Catherine. BORDEAUX

port de para
La NATIONAL TRUST COMPANY LIMITED a publié pour let.

détenteurs des obligations 5 0/0 or. 50 ans (First Mprtgage). de la
première division du PORT DE PARA, garanties par le Deed ol
Trust en date du 16 novembre 1906, un exposé de la situation
aotuelle concernant ces obligations et expliquant oertaines me¬
sures qu'on propose de prendre en vue d'une réorganisation
actuellement en cours. Les détenteurs d'obligations doivent st
procurer des exemplaires de cet exposé en s'adressant â l'un de»
établissements suivants ;

office national des valeurs mobilieres, 5, roe Bâillon, Paris;
m. s.-g. archibald, 82, boulevard Haussmann, Paris.
/Fg,E3» nj) par correspond®. Douze leçons à 50 c.Résultat sfir.
<©) I ts£e fvH tsJF rapide, lotie» f" Soeiétê Stôoograpbiqoe de B»r4 eaai,U f.ïrésôté.

PLUS DE CHEVAUX P0USS
guérison de la pousse, u toux, â u gousse

piééée SELIÎiÉÉ, ^aubussonjTrente ans de succès constant. U botte.- trots ft- i
Toute» Ph1" et VBirpEL, 10, itûe du Regard, paris J

Knvoi rapide contre remboursement, 4' 40 (impôt compris)®

CABINETS DENTAIRES DE PARIS
Siège principal : Paris 58,BrardSi-Germaln-Pondéenl879
Directeur : F. DOUCEDAIVSE, P. F-M. P. - P.P.S.

)Bordeaux!
eus modernes hhp

3, cours de l'Intendance (ÏM
^Opérations pap la Science et l'Apt professicnne

«otel particulier à vend.,jardin 1,000 mq, 14 pièces,
quart. St-Augustin. Px 125,000 f.
s'ad. Bur. ara, 12, Gai.-Bordel®».

Ai ifilï tr" Epieerie-Comest.11 bull à céd. Rec. 50 fr. p. j.
Bénéf. 25 fr. s'adr. Bureau aka.

Epicerie à céd. TrTb. affaire",près bourse. Rec. 150 fr. p. j.
Prix : 2,500 fr. s'ad. Bureau akà.

Buvette-Restaurt, petits frais.Bénéf. 7,000 fr. apr. avoir vécu.
Affaire à saisir. Prix: 7,000 fr.
s'ad. Bur. aka. 12, GaL-Bordel»».

SYPHILIS
GUERISON DEFINITIVE,

SERIEUSE
sans rechute possible parles

COIPRIiES DE ©ÎBERT
6O0 absorbable sans plcjûr©

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des .petites doses
lractionnées mais répétées tous les jours

Traitement facile et ciiscret môme en voyage

La Boîte de 50 Comprimés Dix francs 1
(Envoi franco contre especes ou mandat)

É^&armacie GIBERT, 19, rue d'Aubagn© — MARSEILLE
Dépôt à Bordeaux : Ph1* ROUSSEfi^, 1, place Saint-Projet.

Lisseuse (fonds cï«$ ù céder.Bénéf. 20 fr. p. j. Px 3,000 fr.
s'ad. Bur. aka, 12, Gal.-Bordel*0.

L'ëpasi t de commerce, 39,rue Ste-Catherine,
diplôme et place ses élèves à
fin d'études. — Enseignement
professionnel très rapide.
steno-nactylographie
comptabilite - anglais

^çons 1 11yhs Modérés
8*2, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

employées pour bu-
li cfiso reaux demandées. —

Ecr. fonças, Ag. Havas, Bdx.

a yendre:
Camion de dion 4 tonnes.
Camion berliet....... 4 tonnes.

parfait état de marche.
Ecr. Dumonteil, 7, r. Lafayette,

bordeaux

Acheterais propriété toutescultures, av. maison de maî¬
tre, environs Bordeaux. Ecrire;
augen, Agence Havas Bordx.

Pointeur d'atelier connaissantfeuille de paie, pesage et ex¬
pédition. Etablissent'» Germinal,
cité Bouthier, Bordeaux-Bastide
thai demandé av. foudres, Bdx
t ou env. Ec. Stern.Ag.HavasBx

COUPE LIMOUSINE
PEUGEOT

vendu remis â neuf
21, aven. République, Caudéran

Homme pouy, soigner et conti™
chevaux demandé. 8, r. Frère.

PLAIES VARIQUEUSES'

I/Z/PAPAC FP7t&iYSfJ Dartres, Herpè3, Vices du sang, Plaies d< .
fJlU&t loOj £®u£v#/lli/ mauvaise nature réputées ïneurables» S
Maladias de la Peau, î?ntm!nmff5S^SSSSnSïïgut
N«ao TRAITEMENT VÉGÉTAL m D" WOLFPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire
N à M. A. PASSERIEUX (O L). Spécialiste, 46, Rue des Faures. à BORDEAUX

TRANSPORTS AUTOMOBILES
pour toutes directions par camions 4 tonnes bâchés. s'adresser
Garage AVON, place de la Victoire, '48. Bordeaux. Tèléph, 4S.SS,

Enchères publiques
a marseille

à );i requête du Service du Pilo¬
tage de Marseille, le mardi 6
mai 1919. à 16 h. 30. à la Bourse,
du riinorqr à hélice français

•amoiie-biaggiir
c "• le bois, doublée cuivre, cons-
tr u, en 1896. Dimehsions 23 m.

40 x 5 ni. 14 x 2 m. 85. Jauge bru¬
te, 71 t*. Calaison, 2 m. 30 ar.
Mach"® Compound 160 hp. Chau¬
dière marine. Excellt marin, en
parfait état. Inventaire complet.
Prêt à prendre la mer.

Mise à prix... 50,000 fr.
Pour renseignements complé¬

mentaires, conditions vente et
visiter, s'adresser à m® Fernand
barry. courtier maritime, u,
rue' Beauvau, 14, marseille.

Poissonnerie de
îa Côte-d'Argent

39, pl. des Capucins, Bx.
Fourniture pour comestibles,

restaurants et administrations.
Expéditions dans la région.

arrivages tous les jours

Serais acheteur auto-tor¬pédo 4 places, 10-12 hp, en bon
état de marche. Pressé. bosc,
8, cours d'Alsace. 8. Bordeaux.

vente PUBLIQUE JUDICIAIRE
Ue lundi 28 avril 1919, à 15 heu¬

res, dans l'enclos des bois du
Transit maritime du port de
Bordeaux, boulevard Godard,
angle de la rue Lucien-Faure, 11
sera vendu aux enchères publi¬
ques. par le ministère de m. p.
grossard, courtier assermen¬
té, en vertu d'une ordonnance
de m. le Président du Tribunal
civil de Bordeaux, rendue en
date du 18 avril 1919, a la re¬
quête d'un administrateur-se-
quest.re. et pour le compte dq
qui il appartiendra :

un chargement
bois de sapin

en planches et lattes
marchandise munie d'une auta®

risation d'importer
Renseignements et dispositifs

chez le courtier-vendeur à son
bureau n® 16 à la Bourse, Bd|v

VENTE
fis ge

11) bons mulets
«le l'armée américaine

te vendredi 25 avril, à 1 heure, à!
ta pte-Dauphine, à La Rochelle.

m® Lavoissièrc, comm',«-prisr.

Perdu lundi 21 avril, vers 17li., au Parc-Bordelais, mon¬
tre-bracelet dame or n. 96,659.
Rapporter 176, rue de l'Egllse-
Saint-Seurin, Bdx. Récompense.

L'ADMINISTRATION
OU

PHOSCAO
Informe sa clientèle qu'elle vient
de créer, pour les personnes bien
portantes, un Phoscao ne conte¬
nant pas d'éléments pharmaceu¬
tiques et qui sera mis en vente
dans les drogueries, épiceries et

maisons d'alimentation.
Il existera désormais doux Pîiosoao s

P Le Phoscao composé pour les malades (anémiés,
convalescents, surmenés, tuberculeux, dyspepti¬
ques), contenant des éléments fortifiants et re¬
constituants, et qui est vendu exclusivement dans
les pharmacies au prix de 3.65 la boîte (impôt
compris) ;

1 Le Phoscao pour les personnes bien portantes,
exquis déjeuner sucré à base de cacao solubilisé
(procédé américain), ne contenant pas d'éléments
pharmaceutiques et qui est mis en vente dans
les drogueries, épiceries et maisons d'alimenta

tion au prix de 3.20 la boîte.
Admlmstbation : 9, Rue Frédôric-Bastiat. Paris.

SOCIETE «Si DIS L LICORNE
CHASSIS v0iturette4 cyl. 61-110, 5 roues amov. Michelin, avec pneus 710-90. livrable fin Mai. «5,500 fr.
CARROSSE lorpédo. deux places et accessoires, livrable fin Juin SOOOfr.
CHASSIS cfiw ion 2 000 kil., 4 cyl. 80-140, 7rouesamov. Michelin, av. pnens 880-120, livr. fin Juin l«»,OOOfr.
CARROSSE BftCHE et accessoires, livrable fin Juillet l»,500fr.

i'aites-vous inscrire GUiLLOT, 6', rue de Tauzia, Bordeaux. — Télcph. 42.40.

sous-secretar.iat d'etat a la LIQUIDATION DES STOÛKS
5. avenue Daniet-Lesueur, a Paris (T). Téléphone : Saxe, 85-437.

ÏMTE DE MACHINES-OUTILS & MOTEURS

P^F'IIIH^PI mp ^ iyi y y I^pi y

consistant en tour3, machines à fraiser, décolleter, façonner, affûter, machines de cartou¬
cherie, pompes, presses hydrauliques, moteurs électriques, chaudières, machines à vapeur
provenant de la Manufacture d'Armes de CHATELLERAULT et. de l'Atelier de construction
de RENNES.

On peut consulter le catalogue détaillé des machines à vendre et le cahier des charges
aux Inspections des Forges de PARIS, NANTES, LYON, TOULOUSE et aux établissementsdétenteurs des machines, où on peut les visiter en demandant l'autorisation de l'Inspec¬
teur des Forges de Nantes, rue Racine.

Les soumissions établies sur papier timbré devront être adressées POUR LE 15 MAI AU
PLUS TARD à M. l'Inspecteur des Forges de Nantes. Elles seront laites sous pli cacheté
portant la suscription : '

« Soumissions pour la vente des Machines-outils et Moteurs ->

H55

sous-secretariat d'etat a la LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue DanieLLesueur, à Paris (7«). Téléphone : Saxe, 65-37.

VEHICULES AUTOMOBILES ds foui Genre et Ineles Marques
Adjudication publique tous les samedis au CHAMP DE MARS à PARIS

et tous les lundis au POLYGONE DE VINCENNES
.EXPOSITION PERMANENTE

Grand choix de PIECES DETACHEES vendues immédiatement tl de GRE à GRE
Renseignements ; 70, avenue de La Bourdonnais. Téléphone ; Saxo (7&®57-).


